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L E 

THEATRE 

ESPAGNOL, 

Ou les meilleures 

COMEDIES 

Des plus fameux Auteurs 

E s P A G N G î, 

Traduites en François, 




A LA HAYE. 
Chez Meindert Uytwerf, 

Marchand Libraire , dans le Hof- 
ftraat , près la Cour. 

M. Dca 
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PREFACE. 



E n'eft point 
pour prévenir 
le Public en 
faveur de c et- 
teTradudlion, 
que j*ai re- 
cours à une Préface -c'eft 
uniquement pour lui faire 
connoître mon deflein , qu'il 
ne peut découvrir par lu 
ledure feule de cet Ouvrage. 
Tout le monde doit convenir 
que le Théâtre François eft 
parvenu pour la pureté des 
mœurs, à un point de per- 
fection inconnue aux autres 

* 2 Na- 
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PREFACE. 
Nations -, on n*y peut ri^n 
ajoûter touchant la politefle , 
la douceur &: les beautés de 
rélocution. Tous les diffe- 
rens caractères du ridicule y 
font peirits avec des couleurs 
très vives & tres-réjoùiflan- 
tesi f>: fur ccfujetil femble 
qu'il ait confervé une fécon- 
dité qui ne s^épuife point ; 
mais il faut avouer aufli 
qu'on y voit une fccherefîe 
d'intrigue étonnante 3 &: je 
Tjic comprens pas pourquoy 
avec toute la délicatellè &c 
tour le bon goût que nous, 
avons , h. . Auteurs, les 
nieilléurs mêmes, ont né- 
gligé ce. qui fans contefta* 
tion doit être réputé l'aaie 
&: le principal fondement 
de toute l'action dramati- 



que. 



Je 
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PREFACE. 
Je ne craindray point 
d'avancer que les Efpagnols 
en ont mieux jugé que nous, 
& qu'ils font nos maîtres 
à imaginer & à bien con- 
duire une intrigue. Ils fça- 
vent expoferleur fujetavec 
un art infini, & dans le 
jour le plus avantageux. 
Ils joignent à cela desinci- 
dens fi agréables, fi furpre- 
nans> & ils le font avec tant 
de variété , qu'ils paroîf- 
fent aufii inépuifables fur cet- 
te matière , que nos Fran- 
çois le font fur la diverfité 
des carafteres ridicules. Ce 
n'eft pas tout , les Pièces 
Efpagnoles font remplies de 
contre temps ingénieux, de 
contrariétés dans les defleins 
des Afteurs , 8c de mille jeux 
de Théâtre qui reveillent à 

* 3 tout 



P F A C E. 

tout moment Tattention du 
fpcftarcur. Enfin leurs in- 
trigues ont prefquc toutes 
du merveilleux ; mais ce 
merveilleux ne donne pas 
dans le tabuleux 6c leroma- 
nefque , & comme ils le ra- 
mènent toujours au vray- 
femblable par les règles de 
J'art , il fait un admirable 
efîet fur la Scène. 

Nos François ne connoif- 
fent point ces beautés , il 
neparoît pas du moins qu'ils 
les ayent afles recherchées 
dans les Pièces qu'ils n'ont 
pas copiées ou imitées des 
Efpagnols. 11 eft vray y que 
l'imagination de ces derniers 
prend fouvent reflbraudelà 
des julles bornes delavray- 
femblance & de la raifon i 
^nais il me femble qu'en laif. 

fant 
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p R E F A C H. 
fant ce qu'ils ont d'outré, on 
pourroit les imiter en ce 
qu'ils ont de brillant Scd^in- 
genieux,& parce moyen ren- 
dre nos Pièces de Théâtre 
plus parfaites ^ en ajoûtant 
les beautés qui nous man- 
quent , à celles que nous pof- 
fedons déjà. 

Voilà ce qui m'a fait 
entreprendre cette Traduc- 
tion ; je la donne au Pu- 
blic pour effayer fon goût • 
s*il n'eft pas content de 
ce volume , il me fçaura 
gré de ne lui en pas donner 
davantage i 6c s'il le reçoit 
avec quelque plaifir , je fe- 
rai inccflamment imprimer 
d'autres Pièces qui ne feront 
pas plus mauvaifes que cel- 
les-cy , & toûjours dans le 
même dcflein d'encourager 
* 4 nos 



P R B F A C E. 
nos Auteurs à s'attacher plus 
qu'ilSuDcfontià ribtn'gue de 
leurs Poëmes 5 par là ik 
rendront plus vit le plaifir 
que nous prenons àux fpeûa- 
clcs. 

Suppofé que la decifion 
du Public me foit favorable, 
je me propofe de parler danis 
làïuite des Aureuns Efpa- 
gnols , Se de faire connoîtrc 
les obligations que nous leur 
avons de nous avoir fourni 
lés intrigues de ^welques* 
unes de nos meîllaires Co# 
medies ; mais je ne veux dire 
ici que les chofes dont il cft 
abfoUiment neceflaire que le 
Leéleurfoit inftruit. 

Je ne me fuis pas fait une 
religion de traduire à la let- 
tre ^ les Efpagnols ont des 
ftiçons de parler, que l'on ne 
^ me 



PREFACE, 
me blâmera pas d'avoir chan- 
gées. Tantôt ce font de ces 
figures outrées , qui font un 
galimatias des termes pom- 
peux, de Ciel , de Soleil, 
& d'Aurore; & tantôt ce 
font des faillies du Capitan 
•Matamore 5 desmouvemens 
rodomonts , qui ne laiflenc 
pas véritablement d'avoir de 
la grandeur & de la force ; 
mais qui font tropoppofésà 
inos ufagcs, pour pouvoir 
être goûtés des François. 
J!ay donc adouci tout ce qui 
m'a paru trop rude ^ mais je 
«l'ay pas travcfti mesAâ'eurs 
à la Francoife , comme de 
célèbres Auteurs qui en ont 
fait des Erafie & des C//- 
tandre dans quelques Pie- 
ces Efpagnolcs qui ont été 
reprefentées fur nôtre Théâ- 
tre. 



PREFACE, 
trc. J'en ai fait des Rodri- 
gue & desD. Diegue qu'on 
reconnoîtra toûjours à leur 
manière de penfer & de 
parler, pour être nez fous 
un autre Ciel que le nô- 
tre. 

Comme les Efpagnols 
n'obfervent ny l'unité de 
lieu, ny la règle des vingt- 
quatre heures, Se qu'à leurs 
figures outrées prés, il n'y 
a proprement quo cela qui 
nous blefle dans leurs Co- 
medies jj'ay gardé un milieu 
entre les libertés de leur 
Théâtre , & la fcverité du 
nôtre. Quand je ne puis » 
fans furprimer des incidens 
agréables , confommer l'ac- 
tion en un jouri je prens 
deux jours : mais cela ne va 
pas plus loin. Pour l'unité 

de 
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PREFACE, 
de lieu, ilell impofliblede 
la garder, fans ôter le mer- 
veilleux 5 & fans tronquer 
les intrigues, qui font, à 
mon fens 3 comme je Tay dé- 
jà dit, Ja plusingenieufe & 
la plus noble partie de l'ac- 
tion dramatique. 

J'avoûë que lorfque nous 
voyons une Comédie qui 
commence en un Royaume , 
& qui finit dans un autre i 
nous avons raifon de nous ré- 
volter contre une pareille li- 
cence ; & il m'a femblé 
qu'un Tradufteur pouvoit 
(e difpenfer de larelpefter, 
& prendre celle de partager 
en cinq A&c$ leurs Pièces 
qui n'en ont ordinairement 
que trois. Je mets la Scène 
de ces fortes de Pièces dans 
une Ville , où à la vérité 
* 5 cette 




gemens foient bien menacés, 
& que le fpeitateur en foit 
averti , je luis perfuadé que 
c'eft une faufle délicateffc de 
les trouver mauvais, & qu'en 
dépit d'Ariftote & de nôtre 
Tribunal dramatique , qui 
les condamnent, ilsnefçau- 
roicnt nous rebuter. 

' Quand l'adion intereflc , 
^n. foit les Adleurs fans s'en 
appcrccvoir -, & j'en donne 
deux exemples , un dans le 
genre héroïque , & l'autre 
dans le comique. Dans le 
■Cidi nous allons volontiers 
avec Rodrigue du Palais du 
Roi chés Chimcne ; & la 
fitualion de cette Scène, 

quoy 
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P R E F A C E;- 
quoy qu'elle foie contre nô- 
tre ufage, nous fait trop de 
plaifir pour en fçavoir mau* 
vais gré à TAureur. Dans 
la Comedi.e du Manteur > 
après nous être divertis aux 
Thuilleries des menfonges 
de Dorante , nous le fui vons 
fans peine à la Place Royale^, 
parce que fon caraftcre nous 
divertit, & que l'intrigue 
commence à nous atta- 
cher. 

Je diray en finiflant ^ fans 
fortir du refpeft qui eft dû à 
nos règles, queje veux croi- 
re fort judicieufement éta- 
blies , puifque nos plus 
grands hommes les ont in- 
violablement obfervées , 
que tant qu'un Auteur gar- 
dera l'unité de lieu , il ne 
nous offrira que des intrigues 




ÏAà i 



PREFACE, 
très médiocres j & je crois 
qu'il plaira moins au Parter- 
re par le mérite de cette fer- 
vitude qu'il fera lui-même 
impofée, qu'il ne luyplai- 
roitpar lareprefenriond'un 
grand nombre d'incidens & 
de contre- temps agréables , 
que l'incommode & gênante 
unité de lieu lui aura fait 
fupprimer. Et par là il 
ôtera toujours à fes Poèmes 
plus de beautés f qu'il ne 
leur en pourra donner d'ail- 
leurs. 



£?»53 



L E 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

146 F 49 



rt; 
tf. 



L E 

TRAITRE 

PUNI, 

COME'DIE, 



D E 



DON FRANCISCO DE ROJAS, 
Intitulée > 

La Traicion bufca d cdfiigo, 

La trahifon cherche le 
châtiment. 
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ACTEURS. 

DON FELIX DE CABRERA, 
Gflpttlliomme de Valence. 

« 

XEONOR, fa fille. 

DON J.UAN OSÔRIO, Amant 
de Leonor. 

DON GARCIE DE TOREL- 
L A S , Cavalier Amoureux de Leonor 

DON ANDRE' D'ALVARA- 
D E , Cavalier Amoureux de Lcoapr* 

ISABELLE, fœur de Don Garde, 
amie de Leonor. 

I H E* S , fuÎT*iCè Leonor. 

MOGiCONj yaIftdeDor>Ai[idré. 

G A L I N D O , Valèt de Don Garcic. 

ta Sccne efl à Valence, 



LE 
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L E 



TRAITRE PUNI 
COMEDIE. 

ACTE PREMIER. 
La Scène eft chez. Don André. 



S C E N E I. 
D. ANDRE*, MOGICON. 

M O G I C O N , fuyant Don André qui 

I: f-'rf pour le battre. 

HIlahilahil 

D. ANDRE*. 
Je te rouerai de coups, 
maraud, fi cut^avifes ja- 
mais. . . . 
MOGICON. 
Doucement, Seigneur Don André, 

A douce- 
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i Le Traître puni, 

doucement, quel mal vous ai-je fait > 
D. ANDRE* 

Ou tu me prens pour un grand 
fot , ou tu me crois bien endurant. 
MOGICON. 

Oh! pour endurant, non, vous 
me donnés tous les jours trop de mar- 
ques du contraire. 

D, ANDRE*. 

Je te donne ton congé. Je ne puis 
davantagefouffrir ton infolence , Co- 
quin , t*ai-ie pris pour confeiller ou 
pour valet? 

MOGICON, 

J*avoue que vous ne m'avez pris 
que pour vous fervir , mais croyez- 
moi , mon Maître , mes confeils vous 
font pour le moins auffi utiles que 
mes fervices. Je poiTede en perfec- 
tion la fcience des moeurs ; les vô- 
tres, avec tout Icrefpeft <jue je vous 
dois , ne font pas irreprehenfibles , 
& je crains qu'à la fin elles ne vous 
Jettent dans quelque fâcheux embar- 

D. ANDRE'. 
Encore ? 

MOGICON. 
C'eft ce ûui me fait moralifer 
fur. . . 
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D. ANDRE'. 

Oh 1 va, fi tu veux, moralifer à 
Grenade. Je fuislasd*un raifonneur 
comme toi , ejicore un coup , je te 
chafle. 

MOGICON. 
Eft-ce un arrêt définitif? 

D. ANDRE*. 
C'cft une chofe refoliie. 

MOGICON. 
Eh bien , comptons donc s*il vou^ 
plaît 3 & vienne la recompenfe du 
fervice. 

D. ANDRE*. 

La recompenfe ! Faquin , tu m*às 
plus fatigué jufqu'ici par ton imper- 
tinente morale , que tu n*as fatisfait 
à mes ordres; tu m'en dois derefte, 
paye-moi toi-même rcnnuy que tu 
m'as caufé. 

MOGICON. 

Puifquevous êtesaflezinjufte pour 
me rcfufer jufqu'a mes gages , mort 
de ma vie , je vas me payer en con- 
feils , je vous en donerai tant& tanf 
que j'y employcrai la recompenfe de 
trente années de fervice. 

D. ANDRE'. 

Situmoralifes, j'en prens le Ciel ir* 
témoin 5 tu n'auras pas un fou. 



A 1 
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Le Traître puni. 
MOGICON. 
N'importe. 

D. ANDRE'. 
Que je ne te paye point , & babil- 
le tant que tu voudras. 

MOGICON. 
Je vais moralifer , c'eft ce que-je 
demande. 

D. ANDRE*. 

Je ne te payerai point, c'eftcequc 
ielbuhaitc. 

MOGICON. 

La nature va fe fatisfaire s ma lan- 
gue i commençons, adieu, falaires, 
adieu gages , écoutez - moi , mon 
Maître. Vous devriez mourir de 
honte de vivre comme vous faites 5 
toute votre conduite eft fi peu digne 
d'un homme d'honneur. . . 

D. ANDRE' rinterrompûfJt 

hrufquevieiit . 

Arrête, Fat, arrête, tuvasm'af- 
fafliner. Je change d'avis , j'aurois' 
trop à fouffrir de tes fots difcours , 
prens tout mon bien, ne moralife 
pas. 

MOGICON. 
Puifque vous vous opiniâtrez à n'en 
vouloir faire qu'à votre tête , je ne 
m'amuferai point à laver la vôtre , 
j'aurois peur d'en perdre lal . . . 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

146 F 49 



Co-medie. y 
D. ANDRE\ 
Tu perds le refped , Coquin. 

MOGICON. 
Cela foie dit fans vous déplaire. 
Mais prenons un petit tempérament 
pour nous accommoder tous deux. 
Permettez - moi de vous faire quel- 
ques queftions fur vôtre manière de 
vivre : car vous ne pouvez difconve^ 
nir qu'elle ne foit curieufe & nou- 
velle. 

D. ANDRE*. 

Ah ! pour cela je te le permets : 
mais point de confeil s'il vous plaît. 
Moniteur Mogicon. 

MOGICON. 

Vous aurez contentement. Pre- 
mier Chef. Pourquoi en contez- vous 
à toutes les femmes que vous rencon- 
trez > Vous galantifez depuis la. plus 
noble jufqu'a la grifette j depuis celle 
qui fe parfume d'odeurs exquifes , 
jufqu'à celle qui fent l'ail: les vieil- 
les & les enfans , tout vous eft bon , 
les unes parce qu'elles favent beau- 
coup, & les autres parce qu'elles fa- 
vent peu. 

D. ANDRE'. 
Mogicon , il eft vrai , je me fuis 
fait une habitude de paroître amou- 
reux de toutes les femmes que je vois , 

A 3 & 



m 
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6 Le Traître funi, 

& fans être épris d'aucune d*elles , je 
me conforme à tous leurs caradteres. 
J*appelle divinité celle dont la beau- 
té me plaît, & pour m'indnuer dans 
l*efprii d'une laide, je lui dis qu'elle 
auroit beaucoup d'amans , fi fa vertu 
ne les éloignoit d'elle. Je dis à la 
l'ericufeque jefuis charmé de famo- 
deilie. 

MOGICON. 

Fort bien , & vous badinez avec k 
badine. 

D. ANDRE'. 
Sans doute. J'élève jufqu*aux Cieux 
le mérite de la vertueufe 5 je l'abor- 
de d'un aircompofé, & je m'appro- 
che de la coquette en petit maître. 
Quelle taille , quelle majefté , dis-je , 
à la grande l A la petite , quelle gen- 
tillelfc l qu'elle eft mignonc ! La 
greffe eft une femme d'importance, 
qui infpirc du refpe6t par la gravité; 
la maigre eft tout feu , & la folle tout 
efprit. 

MOGICON. 

Je me mêle auffi quelquefois de 
donner de l'encenfoir par le nez , & 
je difois l'autre jour à une tamponne 
qui n'a point détaille, quec'étoitun 
vrai petit peloton de graiffe. 

p 
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Comédie» f 
D. ANDRE*. 

Tune t'y prenonispasmal. 

MOGICON. 
Tout de bon ? 

I>. ANDRE*. 
Affurémenr. 

MOGICON. 
Vivat, Mogtcon. Mais, Seigneur 
Don André , quand vous en voulez 
donner à garder à une femme mal 
profère , comment vous y prenezr- 
vous ? 

D. ANDRE*. 

Bon 1 Cela eft bien difficile J je 
lui dis qu'elle nwqueenfa négligen- 
ce qu'elle ell femme de qualité, qu'el- 
le méprifel'ajuftement. 

MOGICON. 

Par la gerni , vous avez bien-t6t 
trouvé une emplâtre aumaU >e vou- 
droisfçavoir quel vernis vous mettez 
fur le front ridé des Dames furan- 
nées. 

D. ANDRE'. 

La vieille a de l'expérience , la fce- 
lerate de la fineffe > & la ftupide du 
jugement. C'eft ainfi , Mogicon , 
que donnant aux défauts des noms fa- 
vorables , je trompe toutes les fem- 
mes 5 pendant que je conferve moft 
cœur libre ; je me nïoque de celles 

A4 



m 
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$ Le Traître pmi, 

qui m'aiment & me ris de celles qui 

ne m'aiment pas. 

MOGICON. 

Franchement, fila chofeeft com- 
me vous la contez , je ne vous con- 
damne plus tant, je ne vois pas grand 
mal à tout cela 5 cette occupation 
vaut bien celle de prendre du tabac 
en fumée , il y a autant de folidité en 
l'une qu'en l'autre : mais dites-moi , 
je vousprie, quel plaifîr vous trouvez 
à galantifcr une Dame que vous fça- 
vc7. engagée avec un autre ? que vous 
propol'ez- vous alors ? 

D. ANDRE'. 

Je me promets tout. Que tu con- 
nois peu le génie des femmes ! elles 
ne font jamais fi prêtes à nous trahir, 
<:|ue quand nous les aimons de bon- 
iie foi. Le changement a des appas 
pour elles ; une femme engagée eft 
plus facile à feduire au'une autre. 
MOGICbN. 

Je fçai bien qu'il y en a dont le 
cœur & la tcte tournent à tout vent 
comme une girouette j mais il en efl 
auUi de moins changeantes & de plus 
vertueufes , & celles-ci ne font pas 
plus que les autres à l'abri de vos ga- 
lanteries. 
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Comédie. 9 
D. ANDRE\ 

J'en conviens. 

MOGICON. 

Si quelqu'une paroît favorifer les 
foins d'un Cavalierdonc ellcadeflein 
de fe faire un époux , vous ne man- 
quez pas auflfi-tot de la coucher en 
j.oùe; fi vous ne l'aimez pas, que ne 
la laifTez-vous en repos ? quel fruit 
tirez -vous de l'inquiétude que vous 
caufez à fon pauvre diable d'amant > 
Avez- vous envie d'être fon Aide de- 
Camp ? 

D. ANDRE'. 

Je le rends jaloux, & c'eft ce que 
je me propofe. Y a-t- il rien de plus 
agréable pour moi que de le voir fe- 
cher fur pied , comme une rofe qui fe 
fâne > de vermeil qu'il étoit , il de- 
vient jaune comme un coin. J'ex- 
cite en fon cœur les peines , & les 
foucis. Enfin , Mogicon, je me fais 
un plaifir extrême de penfer que par 
mes feints emprelTemens je mets la 
divifion entre l'amant & la maitreffe. 
Je me le.reprefente qui jure , qui 
tempête , & qui la bat quelquefois 
àmonfujet. 

MOGICON. 

Oui , mais vous devez vous repre- 
fenteraufli lamaîtreflc qui fe radou- 

A 5 cit 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

146 F 49 





lo Le Trattn funL 

cit pour Tappaifer , qui le carefle , 

lui fait des fermens de fidélité, &tous 

les autres frais de la reconciliation. 

Croyezrmoi , leurs aâaires ii*en vont 

pasplo&ma/l. 

D. ANDRE'. 

J'avoue que leurs bitxlilleries ne 
font trcs-fouvent que rendre leur 
amour plus vif. 

MOGICON. 

Plus vif, oui, plus vif , mais fi en 
voMS donnant de pareils divertifle- 
mens , vous trouviez en vôtre che- 
min quelque jeune éventé qui fût 
auffi prompt à jouer des couteaux 
qu'à pomore de la jaloufîe . . . 
liai r 

D. ANDRE'. 
Hé bien, nous nous battrions, le 
grand malheur l cA^ce que je ne me 
fuis jamaisbattu > 

MOGICON. 
D'accords maisvousn*avez jamais 
été tué , &■ fî cela vous arrivoil une 
fois; ... 

D. ANDRE.'. 

Je cefTerois de vivre; que veux-tu 
que j'y faffe ? mon pauvre Mc^icon»? 
nous fommes tous mortels j ne faut- 
il pas mourir une fois ? 



MO- 
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Comédie^ ^ * 

MOGICON. 
taconfolationefttouchanw. vous 

rentendez ma foi; ( de 
porte ) & le diable t'entendra toy , de 
frapper fi rudement. 

D. ANDRE'. 
Vavoirquifrape. 
MOGICON, allant ouvrtr. 
Il faut qu'on nous croye lourd . . 
Quieftlà? (il ouvre la perte) 

SCENE SECONDE. 

D. GARCIE'. D. ANDRE% 
MOGICON. 

D. GARCIE, entrant, 
T^On André d* Alvarade y eft-il ? 
\J MOGICON. 

Le voilà. ^ 

D. ANDRE'.. 
Entrez , Seigneur Cavalier. 

D. GARCIE. , 
Je voudrois, Sig^i^^wDon André, 

vous parler fans cémouis. 
^ D. ANDRE'. 

Ce valet eft fiducie, il ne vous doit 
point et refufpeâ:. 
*^ D. GARCIE. 

11 s'agitd'une affaire d^ionneur. 

A 6 D. AN- 
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Le y raitre p»»t. 

D. ANDRE. 

Retire- toi, Mogicon. 
M O G I C O N , retirant au bout de 

la chambre. 
Je vais demc ai Cl ici , je fuis curieux 
d'apprendre ce que ce Cavalier veut à 
mon Maître. 

D. G A R C I E , croynvt Mogicon 

jorti. 

Je me nomme Don Garcie de ïo- 
rellaSj vous fçavésde quel fang je fors. 
Je fuis cadet, & parconfcquent peu 
riche , mais je fuis eftimé de la noblef- 
fe, qui m'a toujours veu ardenî à 
m'expofer aux périls de la guerre, & 
à mériter dans nos feftes les applau- 
diûeincns du public. 

D. ANDRE'. 
Vous avés beaucoup de mérite, 
j'en conviens ; mais quelle conclufion 
voulés-vous tirer de là ? 

D. GARCIE. 
Ecoutc's moi, je vous prie. J ai- 
me Leorror depuis mon enfance. El- 
le a long temps meprifé mes larmes, 
& rejette mes foûpirs j mais à la fin 
ma confiance l'a vaincues j'ay trou- 
vé le chemin de fon cœur, & il ne 
manque plus à mon bonheur que l'a- 
veu d'un Pere, que la médiocrité 
feule de ma fortune empêche de m'ê- 

tre 
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Comédie, 1 3 

ire favorable. Cependant l'objet de 
mes vœux partage ma douleur 3 com- 
me nos logis fe joignent, & que Ton 
appartement n'eft leparé du mien que 
par une foible cloifon 5 j'y ai tait une 
petite ouverture , qu'une tapiflerie 
cache, & par où nous nous parlons 
tous les jours, en attendant que Ton 
Pere prenne des fentimens plus avan- 
tageux poumons. Je vous confie ce 
lecret important, Alvarade, ami ou 
ennemi, vous êtes noble , gardcs-le- 
moi , j 'en charge vôtre honneur. Tout 
Valence inftruit de mon amour fem- 
ble le refpeder , vous feul , Don An- 
dré, feignant de 1 ignorer, vousoles 
le traverfer. 

MOGICON, bas. 

Je crains la fin de ce difcours. 
D. GARCIE. 

Vous êtes l'argus de nôtre rue , & 
le linx des joloufies de Leonor. Soit 
que Diane répare par fa lumière em- 
pruntée rabfcnce de Tallrc du jour, 
ou qu'une nuit oblcurc couvre la terre 
d'épaifles ténèbres, vous reftcs juf- 
qu'au retour de l'Aurore fousle bal- 
con de cette adorable beauté. En 
quelque lieu qu'elle porte fes pas, vous 
la fuivés comme fon ombre. Veus 
poulTés même fi loin vos importuni- 
A 7 tés 
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14 LeTrdtre funi, 

tés , que je vous trouve par tout , àux 
Eelifes , dans la place , aux comé- 
dies, à la promenade. Vous êtes 
poflfedé de k fureur de m'imicer en 
toutes chofcs. Je ne fais pas une dd- 
marche, un gefte, que je ne vous le 
voye feire dans le moment. t>nnn 
vous êtes le finge de mesaaions, & 
ie fus un jour fi irrité de vos manières > 
que je penfay me percer le fein de mon 
epée , pour voir fi vous ne feriespas 
tenté d*eH faire autant. 

MOGICON, hm. 
Voilà ce que le fmge n^eutpastait 
fur ma parole. ^ „ 

D. GARCIE. 
Il faut finir, Alvarade, la patien- 
ce m'éehape , & je vousdeclare, le 
cœur plein d'un jufte reflentiment , 
qucfi le vous vois davantage paffer & 
rcpafler fous les fenêtres de Lconor 
qui ne penfe point à vous, ) en fçaurai 
tirer raifon par les voves de l'honneur. 
Te fuis amant & noble, vousn igno- 
rés pas à quoi cesdeux qualités m en- 
gagent. Souffrir plus long-tenips vos 
importunités, feroit unebafTeffei ne 
vous pas avertirde m«s intentions , fe. 
ff^Az un procepé peu régulier. Vous 
m'entendez , d^temii'Hes- vous la-def- 

lus. 
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fus. Je vous laifle y- rêver à loifîr. ( // 

fort ) 

D, ANDRE', allant nprcs lui. 

Arrêtés I DonGarciç, jefuistouc 
prêt à vous faire raifon ; pourquoi re- 
mettre à un autre temps ? . . 

MOGICON, le retenant, 

NelefuivéspaSjSeigneur Don An- 
dré , vous fériés la même cbol'e que 
lui. 

SCENE TROISIE'ME. 



D. ANDRE', MOGICON. 

D. AKDRE'. 

J'ai crû d'abord qu'il mecherchoic 
pour un autre fujet qui m'eût bien 
pluseiiibarafle. 

MOGICON. 
Bien plus! ma foi, je n'en croi 
rien. 

D. ANDRE'. 

Je craignois qu'il de vînt me défen- 
dre, de voir (a fœur Ifabelle , à <jui je 
fais l'amour , & dont je fuis aime, 
MOGICON. 
Puifquecelaeft, vous dévés ceffer 
depourfuivre famaitreffe. 

D. ANDRE'. 
Eh pourquoi , fat ? 

MO- 
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\6 LeTraitrepHni. 

MOGICON. 
Ah ! il eil vrai que ce i'eioit faire 
uneadionfenfécj il faut bien vous en 
donner de earde. 

D. ANDRE*. 
DonGarcie fouhiitc quejelelaifle 
en repos , cela lutfit pour m*engagcr 
à le tourmenter. Oui , Mogicon , 
quand je ferois dégoûté de Lsonor, 
quand j'aurois fait deffein de Tou- 
blier, les chagrins d'un rival, & la 
menace qu'il me fait, ine donneroient 
un nouveau goût pour elle. 

MOGICON. 
Des fentimens fi raifonables auront af- 
furémenr une bonne fin. 

D. ANDRE'. 
Je n'yfçaurois que faire. DcSce 
moment je brûle pour Leonor, je ne 
fuis plus occupé que de l,eonor , je 
veux redoubler. . . 

MOGICON. 
Taifcs-vous ; voici fon pere qui 
vient nous vifiter. Vous verrés que 
le vieux Penard trouve auflî à redire à 
nôtre façon de vivre. 



SCE- 
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SCENE QU ATRIE^ME. 

D. ANDRE», D. FELIX. 
MOGICON. 

D. FELIX. 

SEigneur Don André. . . 
D. ANDRE*. 
Vous, ches moi , Seigneur Don 
Félix 1 Que vôtre prefencc mecauie 
de joye ! quel fu)et me procure Thon- 
ncur de vous voir? 

D. FELIX. 
Afin que je puiflfe m'ouvrir à vous 
avec confiance, de grâce faites éloi- 
gner ce valet. 

D. ANDRE'. 
Vous pouvés parler devantluij il a 
de la difcrction. 

D. FELIX. 
Je n'en doute pas, maisdonnés-moi 
ce contentement. 

MOGICON, las. 
Que diable leur ai- je fait ? ils fe dé- 
fient tou« de moi. 

D. ANDRE'. 
Donne-nous des ficges , & laiife- 
nous. 

M O G I C G ^yhaSi donnant des fiegcs. 
Parbleu fi celui-ci vient aufli nous 

que- 
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1 8 Le Traître fum, 
quereller, ce fera du moins d*une bi- 
le plus repofce. 

D. FELIX, il regarde der- 

riere ^ voit Mogicon. 
Tu ne t'en vas pas ? 

MOGICON, has. 
Pardonnes- n»oi. La pcfte te cre- 
vé , maudit Vieillard, mais )c t*ai- 
traperai bien: car )t vais écouter de 
k porte. // fe mettre auprès de 

la porte pou7' écouta» 
D. FELIX. 
Vous me connoilTés ? 

D. A NDRE'. 
Oui, Seigneur. 

D. FELIX. 
Vousfavésque je me nomme. 

D. ANDKE\ 
Don Félix. 

D. FELIX. 
Que ma maifon ell. . . 

D. ANDKE*. 
Cabrera , une des premières de Va- 
lence. 

D. FELIX. 
Que mon bien. . . 

D. ANDRE/. 
Eft tres-confiderable. . . 

D, FELIX. 
Vous favésque j'ai quelque réputa- 
tion dans le monde. 

D. AN- 



1 
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D. ANDRE\ 
Je fçai que voue réputation égale 
votre nobleflc. 

D. FELIX. 
Et vous n'ignorés pas que le Ciel 
m'a donné pour la confolation de mes 
vieux ans une fille unique qui eft belle. 
D. ANPRE\ 
Plus que le jour. 

D. FELIX. 
Bien faite, Ibirituelle, &doUée... 

D. ÂxMDRE'. 
De toutes les bonnes qualités du 
corps & de l'efprit. 

D. FELIX. 
Puifque tout cela vous eft connu > 
écoutes avec attention, je vous prie > 
lefujetqui m*amene. 

p. ANDRE'. 
Je vous écoute. 

D. FELIX. 
Nous favons tous, Seigneur Doit 
André, les uns par leur propre expe* 
rience, &: les autres par celle d'au^ 
trui , combien l'honneur d'un Gentil- 
homme eft délicat & facile à ternir. 
Souvent un éclairciflement fait avec 
prudence écarte loin de nous des mal- 
heursqui étoient fur le point deiK)US 
arriver. J*ai crû devoir vous avertir 
que je me fuis appe reçu de vos dcifeins 

fur 
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1 o Le Traître puni, 

fur ma fille. Vous paflez des nuits en- 
tières fous fes fenêtres,comme fi vous 
cherchiés à vous introduire dans ma 
maifoni il n'eftpsrfonne dans la Vil- 
le qui n*ait remarqué vos démarches ; 
vous donnés matière au public de tenir 
desdifcours défavanta,?eux j & quoi- 
que dans le fonds la vertu de Leonor 
n'en reçoive aucune atteinte , fa répu- 
tation ne lailTe pas de courir quelque 
rifque. Mes années m'ont appris à 
juger fainement des chofes: cepen- 
dant je n'ai pû encore pénétrer quel 
cft le but que vous vous propofés. Vous 
ne regardés pas , je penfe , ma fille 
fur le pied de galanterie , puifque vous 
connoiirés fa vertu & ma noblefle. 
D*un autre coté , je ne puis croire que 
vousfongiésàrépoufer, puifque vous 
négligés de m'en faire la demande. 
Quelle eft donc vôtre intention ? L'on 
vous a dit peut être que je l'ai accor- 
dée aux vœux d'un Cavalier de Tolè- 
de qui a du mérite; î'avouë que la 
chofe eft véritable ; je l'attens de jour 
en jour dansle defifein de le fatis faire; 
mais, Alvarade , fi c'eft cette raifon 
qui vous empêche de vous déclarer 
dans les formes , je veux bien avoir 
égard à cette difcretion , en vous épar- 
gnant tous les pas que la bienfeance & 

Tu- 
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r^fage vous obligent à faire. Je rom- 
prai rengagement où je fuis avec un 
autre, & je vousofire Leonor, pour 
prévenir les bruits du monde, & les 
dlarmes que vos galanteries pour- 
roient caufer à celui qui feroit mon 
gendre. Les foins de mon honneur , 
le repos de ma famille , & l'avantage 
de votre alliance peuvent autorifer un 
pareil procédé. Vous ne me répondez 
point ? qui vous embarafle ? L'offre 
que je vous fais vousdéplairoit elle ? 
Parlés, expliqués- moi lacaufede l'irf- 
quietude où je vous vois. 

D. A N D K E , levant 
Que je fuis un grand fot de vouîr 
avoir écouté avec tant de patience ! 
D. FELIX. 
Que dites- vous, Alvarade? je fuis 
encore plus étonné de vôtre réponfe , 
que je ne l'étois de votre filence. 

D. ANDRE'. 
Vous me parlés de mariage , & vous 
me demandés de quoi je me plains ? 
D. FELIX, fe levant. 
J'entens. . . Don André , Toutra- 
ge eft violent > vous m'infultés chez 
vous, mais. . . 

D. ANDRE'. 
Oh ! mais ceci ne doit point tour- 
ner en querelle, s'il vous plaît; je 

vous 
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vous honore infiniment , Seigneor 
Don Félix , j'eftime Leonori mais 
pourrcpoufer, je fuis fon tres-hum- 
ble ferviteur. 

D. FELIX. 
Don Garcie de Torellas n*a pas 
moins de mérite que vous. . 
D. ANDRE\ 
Qui vous dit le contraire ? 

D. FELIX. 
Cependant j'airefufé ma fille àfes 
vœux y & vous traitant plus favora- 
*blement. . . 

D. ANDRE'. 
C'eft à Don Garcie à vous remer- 
cier de vos refus; pour moi, ien*ai 
que des plaintes à vous faire n'avoir 
voulu me feduire jufqa*à me ma- 
rier. 

D. FELIX. 
Qull entêtement ! 

D. ANDRE\ 
Quelle pcrfecution î 

D. FELIX. 
N*aurai - je point d'autre rt ponfe 
de vous ? 

p. ANDRE'. 
Celle-là eft aflcz prccife.* 

D. FELIX. 
Promettez- moi du moins que vous 
celTerez d'aimer Leonor. 

D. 
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Comédie» 15 
D. ANDRE*. 

Je vous le promettrai , fi vous vou- 
lez, mais en vérité , Seigneur Don 
Félix, jevous tiendroismal mapro- 
nieffe. 

D. FELIX. 

C'en eft trop 5 Don André, fi vous 
continuez â importuner Leonor , 
mon honneur offenfc faura punir vè- 
trc audace. 

D. ANDRE'. 

Vous me ferez tout ce qu'il vous 
plaira , pourveu que vous ne me ma- 
riez point. 

D. FELIX. 
Sachez , Alvarade , qu'il cft des 
vengeances pour des procédez de cet- 
te nature. 

D. ANDRE'. 
Le fort en décidera. 

D. FELIX, s'^tallmit. 
Tenez-vous fur vos gardes. 

D. ANDRE'. 
Et vous fur vos béquilles. 

SCENE CINQUIE'ME, 

D. ANDRE', MOGICON. 

MOGICON. 

ENfîn le Viellard eft forti : il rem- 
porte vrayemônt une réponfe bien 
latisfaifante. D. 




Le Traître fHni. 
D. ANDRE'. 

Mogicon ? 

MOGICON. 
Seigneur. 

D. ANDRE*. 
Il vouloit me marier, moi, moi. 

MOGICON. 
Bon 1 II avoit bien trouve Ton hom - 
me. Vous Tavez relance. 

D. ANDRE'. 
Tu nous a donc écoutez. 

MOGICON. 
Oubliez- vous que je fuis valet ? 
Eh bien , qu'allez-vous fiiire a pre- 
fent? continiierez-vousà affiegerune 
Place dont on va probablement aug- 
menter les Fortifications ? 

D. ANDRE'. 
Je vais , n'en doute pas , mettre 
de nouveau Tallarme au quartier, 
faire plus que jamais le palfionné de 
Leonor, les obftacles m'encouragent 
au lieu de me rebuter. 

MOGICON. 
Vous avez rai fon. Lesdifficultez 
font la rocambolle de l'amour. Je 
fuis de votre goût, je fais peu de cas 
d'une conquête aifée. Il faut pour 
me donner de l'appétit, que la Dame 
s'écrie en baifl^mt la voix : prenez 
garde , mon cher, ma Mère nous a 

veus. 
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veus , mes Frères me foupçonnent, 
la voifine en caufe , mon mari nous 
pourra farprendre. Voilà ce qui pi- 
que çà 5 mais lors que chez la belle > 
j'ôte mon manteau pour être plus 
commodément, & que je n*yai nui 
fujet de crainte , je m'ennuye ? ji 
baaillc , je m'endors. 

D. ANDRE\ 
Je commençois à n'aimer plus 
Leonor , mais Don Garcie fie Don 
Félix ont rallumé mes feuxj je brû- 
le de la voir , je Yeux gagner Ton 
cœur. 

MOGICON. 

Oui , car tout ce que vous avez 
fait jufqu'ici n'a été que par maniè- 
re d'acquit , que pour fuir l'oifive* 
té. 

D. ANDRE'. 

Aflfurément : mais à prefent je fuis 
piqué au jeu , je vais employer 
tpus mes foins à caufcr de nouvelles 
frayeurs au Père , & à defcfperer mon 
rival. 

MOGICON. 

L'entreprife eft héroïque ! mais , 
Seigneur Don André , bon pied , bon 
œil 5 s*il vous plaît i ce Don Garcie 
m'a paru terriblement hargneux ; & 
d'ailleurs D. Fclix eil à craindre. 

B Ces 
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if, Le Tratire puni. 
Ces vieux routiers font de rufcz man- 
oeuvres au moins. Un coup d*ar- 
quebuze eft bien-tôt tiré par une lu- 
carne. 

D. ANDRE\ 
Voila de testerreursordinaires. 

MOGICON. 
Au diantre quife pique d'une folle 
intrépidité. Comme )e ne fuis qu'en 
iccond dans cette affaire , je me tien- 
drai hors de portée par provifion; je 
vous en avertis. 

D. ANDRE*. 
Suis- moi fans raifonner davanta- 
ge.. . mais quel importun vient ici 
me retenir à contre-tems ? 

SCENE S 1 X I E* M E. 

D. AKDRT , D. JUAN, 
MOGICON, 



MOGICON. 

C'Eft Don Juan Oforio , ou je 
meure. 

D. ANDRE'. 
Que vois- je ! vous à Valence , Doa 
Tuan ! 

^ D- JUAN. 

Oui , c'cft moi , Alvarade ; je 
viens me dédommager par mes em- 

brafle- 
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braffemens de ce qu'une trop lon- 
gue abfcnce m'a fait perdre en 
vous. 

Ilss^enibrnfl'cnt, 
D. ANDRE'. 
Ma joye eft extrême de vous rc^ 
voir. 

D. JUAN. 
Et la mienne ne fe peut exprimer. 
Ami Mogicon , me reconnois tu bien 
encore ? 

MOGICON. 
Mieux que le fein de mon Tere 
quand il m'envoye de l'argenr. 
D. JUAN. 
Tu es toujours gaillard, 
MOGICON. 
Seigneur Don Juan, la joye eft hi 
mere nourrice de là fanté. 

D. ANDRE». 
Vous avez donc quitté le fervicc 
de Flandre.c ? 

D. JUAN. 
C'en eft fait , je quitte les drapeaux 
de Mars , pour fuivre une autre mi- 
lice. 

D. ANDRE'. 

Je ne vous entens point. 

D. JUAN. 
Je vais m'expliquer plus claire- 
ment. Lorfque la mort de vôtre Pere 

B X vous 



2 8 Le Traitre puni, 

vous obligea à quitter Bruxelles , pour 
venir ici recueillir une riche fuccef- 
fion, je reftai en Flandres fort trifte 
de vous avoir perdu , & j'y paflai 
trois ans entiers à continuer le mé- 
tier de la guerre. 11 y a environ deux 
mois que mon Pere m'écrivit de To- 
lède qu'il m'avoit avantageufemcnt 
marie à Valence par l'entremife de 
fcs amis. Il m'envoya le portrait de 
la perfonne qu'il me deftinoit , & 
j'en fus fi content, que je ne penfai 
plus qu'à obtenir mon con^é. L'ayant 
obtenu, je m'embarquai aDunquer- 
que , & vins defcendre à la Corogne 5 
d'où prenant le chemin de Madrid , 
je fuis venu ici avec toute la diligence 
poflible. J'y fuis, Alvarade , de- 
puis deux jours, & |e m'y fuis tenu 
caché , pour m'informer de la con- 
duite de la perfonne que jedoisépou- 
fer. J'ai découvert qu'elle eft fervie 
par deux Cavaliers égaux en naiffan- 
ce & en mérite : mais quoi qu'ils 
ayent donné l'un ^ l'autre cent té- 
moignages d'un violent amour , j'ai 
fçû pour la décharge de mon honneur , 
que cette vertueufe fille par modeftie 
ou par prudence a toujours payé d'in- 
différence leurs galanteries. Sa dot 
eft confidcrabie , fa nobleffe illultre 
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Comsclie. 19 
& fans tache , Tes mœurs (Ims repro- 
che, & la beauté fi grande, que mon 
amour feul la peut égaler. 

D. ANDRE\ 
Jsvous ai écouté. Don Juan, avec 
beaucoup d'attention. Le Ciel m'eft 
témoin que j'ai delà joye de vous re- 
voir: maispalfanbleu, jenepuisap- 
prendre fans douleur que vous vouii 
mariez. 

D. JUAN. 

Arrêtez , Alvarade , nous avons 
toujours été amis, jcvous prie avec 
inftance que nous lefoyons tou;ours; 
mais je ne viens pas vous demander 
confeil fur mon mariage : mon parti 
eft pris, d: mesperquilîtions onttel- 
lement augmenté mon amour , que 
rien déformais ne pourra 1j dimi- 
rtuër. Je n'attens donc pas de vous, 
cher ami , que vous le combattiez , 
mais que vous m'aidiez à prcfler les 
momcns de mon bonheur. 

D. ANDRE'. 

Puifque vous ne pouvez prendre fur 
vous de vouloir vôtre bien , il faut 
que je me foumetteàcc que vous exi- 
gez de moii mais ne peut-on fçavoir 
le nom de cette rare beauté , dont 
vous êtes fi fort coififé ? 
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3 0 Le Traître puni 
D.JUAN. 



je 



Vous le faurez bien-tôt , puifquc 
pretens vous mener 



chez elle, 



D. ANDRE' 



qui 



font 



Vous me direz du moins 
ces deux galans qui . . . 

D. JUAN. 
L'un . . on n*a pu me le nommer s 
Tautre elh . . mars avant que je vous 
le dife , laiflez-moi difpofer de Mo- 
gicon jufqu'au retour d'un valet que 
ie fis partir il y a trois jours. . . 
D. ANDRE'. 
Apparemment il eftallé porter de 
vos nouvelles au Papa. 

D. JUAN. 
Vous l'avez dit 5 le bonhomme eft 
à trente lieues d'ici, &ilyafîxans 
<ine je ne Taivû. 

D. ANDRE'. 
Mogicon , va lervir le Seigneur 
Don luan. 

MOGICON. 
Volontiers. C'eft une fufpenfion 
de foufflets & de coups de pied au 
cul. 

D.JUAN. 

Ami Mogicon , avec la permiffion 
du Seigneur Don André , va voir à 
l'hôtellerie des Trois Rois , fi mon 
valet n'eft point encore arrive. J'i- 
rai 
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Comédie. 5 1 

rai bien -tôt t'y joindre , pour te 
charger d'une commiffion plus im- 
portante. 

MOGICON. 

Je ferai Tun & Tautre ^ Seigneur 
Don Juan , en homme trés-exad, 
& zélé pour votre fervice. ( il 
fort, ) 

SC£NE SEPTIE'Mn, 

D. JUAN , D. ANDRE\ 

D. ANDRE'. 

EH bien , nous allons donc nous 
marier ! c'eft une chofe refolué. 
D.JUAN. 
Ainfi le veut mon étoile. 

D. ANDRE'. 
Sans vous offenfer , nètre ami , vous 
avez une fort fotte étoile. 

D. JUAN. 
Je le vois bien , Alvarade , vous 
êtes toujours le même ? vous êtes 
plus que jamais dans le bifarre en- 
têtement de ne vouloir rien aimer. 
D. ANDRE'. 
Moi ! j'aime une Dame. 

D. JUAN. 
Vousm'étonnez i & comment cela 
s'eft-ilfait > 

B 4 D. 
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Le Traître pti^^iy 
D. ANDRE*. 
C'eft parce qu'on me veut contrai n- 
ilre à ne lapas aimer. 

D.JUAN. 
C'cft moins amour que caprice. 

D. ANDRE'. 
Ce fera tout ce que vous vou- 
drez. 

D. JUAN. 
Ne fçaurai - je point le nom de la 
Dame que vous fervez ? 

D. ANDRE\ 
Quand vous m'aurez fait connoî- 
tre le charment objet de vôtre union 
conjugale. 

D. JUAN. 
Je vous prie dcm'attendre ici juf- 
qu'à ce aue j'aye envoyé Mogicon 
chez mon Deau-perc : Je reviens vous 
prendre dans un moment. 

D. ANDRE'. 
Je vousartens. 

D. JUAR 
Adieu, cher ami. 

D. ANDRE'. 
Je me pique de l'être , & le plus 
iideledetous. 

D. JUAN. 
Veuille le Ciel . . . 

D. ANDRE'. 
Le Ciel permette . . ^ 

D. 
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D. JUAN. 
Que je vous voyc bien - tôt amou- 
reux. 

D, ANDRE». 
Que je vous voyebien-tot veuf. . . 
Il vient , dit-il , époufer une fille de 
qualité quia deux amans ... Si c'é- 
toit Lconor . . . mais , non , je ne 
puis le croire : Il y a fans doute à 
Valence bien des filles dans la mcmc 
hypothcfe . . . Cela ne laifle pas de 
m'embaraffer : J*attens le retour de 
Don Juan avec impatience. Je vais 
au devant de lui , pour être plutôt 
éclairci de la vérité. 



Fin du premier Aâe, 




ACTE 
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34- Le Traître ppinL 



ACTE SECOND. 

La Scène efi dms L'afpartement de 
Leûnor, 



SCENE PREMIERE. 

LEONOR. ISABELLE.INE'S. 

LEONOR. 

ENticS)ttîachere Ifabclle ... Inès, 
que cet importun me fatigue 1 as- 
tu ferme la porte de la rué ? 
INE'S. 
Oh , jc n'y ai pas manqué. 

LEONOR. 
Ferme aufli ces fenêtres. faut-il 
que j*aye encore ce chagrin 1 
ISABELLE. 
Qu*avés-vous, Lconor ? ne fçau- 
rai-je pointcequicaufe en vous cette 
agitation? 

LEONOR. 
Cen'ell rien. 

ISA- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



Comédie. 3 f 

ISABELLE, 

Vous diffimulésj n*entre-t-il pas 
en tout ceci un peu d*an:iour ? 
LEONOR. 

Au contraire. C*eft avcrfion tou- 
te pure, ma mauvaife étoile m'a 
pourvue d'un amant de garde qui af- 
fiegefans ceffe mes fenêtres. Sesper- 
fecutions me fatiguent cruellement i 
j'ai beau le rebuter de cent manières 
différentes, il n'entend point ce lan- 
gage 5 & malgré tousmc5 méprisquc 
fon obftination & fa vanité lui font 
prendre pour des faveurs , il perfifté 
à m'aimer, autant que je fais à le 
hair. 

ISABELLE. 

J*avouc que cela impatiente à la 
fin . . . mais, Leonor, comme mon 
frère Don Garcie fçait que je fuis venu 
vous voir , & qu'ainfi >e puis refter ici 
quelque temps , j'orerai mon échar- 
pc, fivousmeîepermcttés. 
LEONOR. 
Pourquoi ces façons , Ifabclle ? je 
m'étonne mcme que vous l'ayez prifc 
pour paffer d'une pone à l'autre 

Elle la lui tîe elle-même , 
la met fur une chaije. 
Vous me paroiifés trifte. 



B 



ISA- 
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he Trdtre fptm, 
ISABELLE. 
Et vous réveufe. 

LEONOR. 
Dites-m'en la caufe, Ifabelle ? 

ISABELLE. 
Ayez de la confiance en moi , Lco- 

nor. 

LEONOR. 
Alon cœur n'eft pas content. 

ISABELLE. 
Ls mien reflent mille allarmes. 

LEONOR. 
Mon pere exerce fur moi toute fa ri- 
gueur 5 il me marie contre mon incU- 
nacion. 

ISABELLE. 

Montrerc s'oppofcà mesdefirs, il 
me défend d'aimer un Cavalier que je 
trouve aimable. 

LEONOR. 
Vous fave's que j*aime Don Garcic» 

ISABELLE. 
Et vous faurés que je foùpirepour 
Don André'. 

LEONOR. 
Don André d' Al varade > 
ISABELLE. 
Lui-même. 

LEONOR. 
Je crains, ma chère, que vous-ne 
Vous foyésabufc'e. 

ISA- 



I 
i 
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Comédie. 5.7 
ISABELLE. 
PotFrquoi ? 

LEONOR. 
C'eft que ce Cavalier eft amou- 
reux. . . 

ISABELLE, 
De qui ? 

LEONOR. 

De moi. 

ISABELLE. 

Ne faites pas trophée 5 Lconor, de 
cette conquête j Alvarade ne foupirc 
que pour moi. 

LEONOR, 

C'eft pourtant lui qui eft cet amant 
de garde dont je vous ai parlé , & c*eft 
pour lui que je fais fermer ma porte 
& mes fenêtres avec tant de foin. 
ISABELLE. 

Vous vous êtes trompée vous-mê- 
me, ma chère, & ce qui a fans dou- 
te caufé vôtre erreur, c'eft que com- 
me nos dwHix maifons fe joignent, vous 
penfés qu'il regarde vos fenêtres , lors 
qu'il n'a d'attention que pour les 
miennes. 

LEONOR. 

Et quand il s'approche de ma por- 
te, & qu'il s'efforce à toute rifque de 
lye parler ? 



B7 ISA 



1^ 



9 8 L'^ Traître puni, 
ISABELLE. 
C*eft pour mieux couvrirfon vérita- 
ble attachement. 

LEONOR. 
Ohl croyés, fi vous voules , qu'il 
n'en veut qu'à vous. 

ISABELLE. 
FlatéS'Vous, j'y confens, que vous 
feule l'occupés. 

LEONOR. 
Vous êtes donc bien feure de votre 

fait? 

ISABELLE. 

Te ne crois pas en devoir douter. 
Puifque j'aime I>oîi André, j'enfuis 
aimée. 

LEONOR. 
La certitude eft merveilleufe ? 

ISABELLE. 
En avés-vous une plus grande, qu il 
n'ait pas feint avec vous ? 

LEONOR. 
Quand il auroit d'abord feint de 
m'âimer, jepenfe, fans trop me fla- 
ter, qu'il a pu paflfcrde la feinte àla 
vérité. Reconnois ton erreur , ma 
pauvre Ifabtrlle , c'eft moi qu'il aime 
pour m es péchés. 

ISABELLE. 
C'eft moi, te dis- je 3 pour t'en coh- 

vain- 



i 
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Comédie, j 

vaincre, npprens que Don Garcieal- 
larmé de la paffion d'Alvarade , lui 
veut défendre notre rue. 

LEONOR. 
Ne vois-tu pas que c'cll pure jalou- 
fîe? 

ISABELLE. 
Ce font plutôt les foins de fon hon- 
neur, 

LEONOR. 
Il eft jaloux de voir qu*Alvarade 
me recherche. 

ISABELLE. 
Mais fi mon frère te plaît, quête 
doit importer qne Don André art des 
defTeinsfor moi ? 

LEONOR. 
Il ne m'importe en aucune façon, 
le te l'abandonne volontiers. 
ISABELLE. 
Tu n'y prends donc plus d'inté- 
rêt ? 

LEONOR. 

Au contraire, fcs cmprcffcmcns 
me fatiguent. 

ISABELLE. 

Pourquoi t'es tu donc fâchée ? 

LEONOR. 
Pourquoi m'as- tu dit qu'il feignoit 
de m^aimer ? 

ISA- 




40 LeTraltre puni. 

ISABELLE. 
Eh bien, pour t'appaifer , je te di- 
rai Teulement que j'aime Don Aa- 
dré. 

LEONOR. 
Nous fommes d'accord. Plains 
moi , ma chère,' je fuis la plasmal- 
hcureule de toutes les filles > mon Pè- 
re attend un Cavalier de Tolède qu'il 
me deftine pour époux, & je ne puis 
chalTer D. Garcie de mon cœur. 

SCENE SECONDE. 

LEONOR, ISABELLE, 
D. GARCIE, INE'S. 

I N E' S arrêtant à h porte D. Garcie 
qui veut entrer, 

SEicncur Don Garcie > 
D. GARCIE. 
Laiflfe-moi entrer, Inès. 

INE'S. 
Qii'allés- vous faire ? 
D. G A RC I E entrant par force, 
LaifTe-moi, tedis-je, tes efforts 
fontfuperflus. 

INE'S. 

Madame, Madame, il a forcé la 
^arde, je vous en avertis. Ccspeftes 
d'amans font des gens bien vifs. 

LEO- 
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Comédie. 4 ^ 

LEONOR. 
Arrêtés, Don Garde j quelle eft 
vôtre audace ? vous perdes le refpca > 
& employant jufqu*à la violence. . . 

D. G A R C I E , jett^'^f è^' 

mnx de Uonur, 

Pardonnés-moi , divine Leonor , 
je viens vous prier à genoux d*ctre tou- 
chée de mon dcfefpoir. Effayes de 
fléchir vôtre Pere en lui découvrant 
vos fentimcns : pcut-ctre qu'il s'at- 
tendrira quand ilverra couler v os lar- 
mes. Une feule feroit capable de dc- 
farmerle plus cruel ennemi. 

LEONOR. 

Helas ! 

I N E' S effrayée. 

Madame, .. 

LEONOR. 

Qu'i a-t-il? 

^ INES. 

Tout eft perdu i vôtre Pere vient 

ici. 

LEONOR. 

A-t-il vu entrer D. Garcic ? 

INE*S. 

Te ne fçai. , ^ 

^ ISABELLE. 

Oùfecachera-t-il ? 

LEONOR. 

Il ne faut pas qu'il fe cache. 

I S A- 



41 Le Traître pHni. 

ISABELLE. 
Pourquoi, Leonor? il mefemble 
qu'il vaudroit mieux qu'il ne parût 
pas. LEON OR. 

Non , non , ce feroit rendre mon 
innocence rufpede. Inès, tiens la 
porte ouverte. 

D. GARCIE. 
Quelembaras! 

ISABELLE. 
Ouvrés-lui ce cabinet. 

LEONOR. 
Je n'en ferai rien. 

SCENE TR OISIEME. 

D. FELIX, D. GARCIE, LEONOR, 
ISABELLE, INE'S. 

D. FELIX. 

Bonnes nouvelles, ma fille , ie 
viens t'apprendre . . . mais que 
vois-je , vous Don Garcie dans cet ap- 
partement ^ 

D. GARCIE. 
Seigneur, je viens d'entrer, une af- 
faire prefTante me fait chercher ici ma 
fœur. 

D. FELIX. 

C'eftaffés: jefuisbien-aifedc vous 
y trouver , vous ferez témoin que je 

fçai 



à 



sa 

4 



Comédie é 45 

fçai fatisfaire aux foins de mon hon- 
neur. 

D. GARCIE. 

Eh! de quelle manière. Seigneur? 

D. FELIX. 
En mariant Leonor en ce moment 
même. 

D. GARCIE. 

Que dites-vous ? 

D. FELIX. 
Qiie vous n'aurés plus rien à defî- 
rer. 

D. GARCIE. {hfls) 
Quel bonheur ! fans doute Don Fé- 
lix a connu la violence de mon amour, 
il en aura craint lesconfequences. 
D. FELIX. 
Préparés- vous, Leonor, adonner 
votre cœur & vôtre main. 

LEONOR. {has) 
Pouvois-je rien efperer de plus fa- 
vorable? . . ( haut) Vous me donnés 
une féconde vie , Seigneur , en me 
donnant pour époux , celui dont mon 
cœuravoit fait choix. 

D. GARCIE. 
Souffrés, Seigneur, que je voits mar- 
queici ma joyc 5 que je vousaflure d'u« 
ne éternelle reconnoiffance. 
D. FELIX. 
11 p'en eft pas befoin, vous ne me 

dc- 
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44- ^ ^ Trait re puni» 
devcs pas remercier l'un & Pautre 
d'une chofe que je fais pour ma pro- 
pre fatisfaftion. 

LEON OR. {bas) 

Grâces au Ciel je touche à la hn de 
mes peines. 

D. GARCIE. {has) 

Enfin je vais jouir d'une parfaite fe- 
icite. 

INE'S. {bas) 
Un fi prompt changement m'eft 
furpe(5i. 

SCENE QUATR lE'ME. 

D. FELIX , D. GARCIE . LEO» 
NOR, ISABELLE, INE'S, 
MOGICON. 

MOGICON. 

SAlut. Don Juan Oforio , foi re- 
connoilTant rres- indigne mari fu- 
tur de Madame Leonor , vous deman- 
de. Seigneur Don Félix, par moi di- 
gne fubftitut de fon valet , la permif- 
iion de venir prendre pofTelTion en 
bonne &diië forme delà loyale épou- 
fe que vous lui gardés. 

D. FELIX. 
J 'ai de'jadit qu'on le fit entrer. 

LEO- 
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Comédie* 
LEONOR. [has) 
Ciel ! qu'encens je ? 

D. GARCIE. [bas) 
Jufte Dieu, quel revers de fortu- 
ne ! 

LEONOR. 

Il n'eft donc pas vrai , mon Pe- 
rc ^ • • • 

D. GARCIE. 
Je n'ai donc pu mériter . . . 
D. FELIX. 

Quoi! vous n'êtes pas encore defa- 
bufés l'un & l'autre? Leonor, fon- 
gés à bien recevoir le Seigneur Don 
Juan. 

LEONOR. 

Il faut vous obéir: (bas) mais j'en 
mourrai. 

INE'S. {bas à Leonor) 
Remettes- vous y Madame , voici 
Don îuan. 

D. GARCIE. {bas) 
Un coup plus accablant pouvoit il 
frapper mes cfprits ^ 



5> 



s CE, 
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/^.6 Le Traître punL 
SCENE CINCLUIEME. 

D. FELIX. D. GARCÏE.D. JUAN» 
D. ANDRE' . LEONOR , ISA- 
BELLE , INE'S. 



s 

fer. 



D. FELIX. 

Oycs le bien- venu, Seigneur Don 
Juan, jefuisravi de vous embraf- 



D. JUAN. 
Quels termes peuvent exprimer. 
Seigneur, le reflentiment que j'aide 
vos DO n tés? 

a FELIX. 
Vôtre recherche me fait honneur, 
mon Gendre , approchés vous de ma 
fille. 

D. JUAN à Leouor, 
Permettes moi , Madame , d'of- 
frir à vos celeftcs beautés les homma- 
ges d'un cœur qui vous adore. Que 
nedois-je point auxamisdemon Pè- 
re de m'avoir fait un fi beau choix ? j*y 
foufcris avec toute l'ardeur dont je fuis 
capable. Votre portrait , Madame, 
avoir déjà fait fur moi une forte im- 
prelTion ; mais votre vûè charmant* 
achevé de me rendre le plus amoureux 
de tous les hommes. 

LEO- 
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Comédie. 47 
LEONOR. 
Cefles, Seigneur Don Juan 5 de me 
prodiguer des douceurs, je ne les mé- 
rite point. Je connoi s mes défauts, 
& n'efpere pas qu'ils cchapent à 
des yeux auflî penetrans que les vô- 
tres ... (hûs) Ah [ que je fçai mal ca- 
cher les peinesque je reflcns ! 

D. FELIX. àDonAndn'. 
Quelle cft votre audace , Alvara- 
de , de venir chez-moi après ce qui 
s*eft pafle ? Oui vous amené ici ^ 
D. JUAN. 
C'eftmoi, Seigneur. 

D. FELIX. 
Mais fçachés que Don André'. . . 

D. JUAN. 
C*eft lemeilleur de mes amis. 

D. FELIX. 
A voulu . . . 

D. JU AN. 
Empêcher ce mariage , ileftvrai. 

D. FELIX. 
Parce qu'il prctendoit , . . 

D.JUAN. 
Jerçaifondeliein, Seigneur, c'eft 
qu'il voit avec peine que fes amis fe 
marient. 

D. FELIX. 

Brifons là-deflus , ma fille , don- 
nés vôtre main au Seigneur Don Juan. 




A 5 Le Trattre pMKi. 
^ D. ANDRE'. 

Cache , mon cœur, la fureur ja- 
ioulequitepofledel 

LEONOR. ihas) 
Quelle tyrannie 1 

D. JUAN. iàLeoncf.) 
Qik v ous retient Madame ? 
D. G A R C I E. {Jè tom naut pour 

ne pas voir Lco- 
twr donner fa 
main à D.Juan, 

T'attens le coup de la mort 1 
ISABELLE, {bas) 
Que le les plains! 

INE'S. [basàLeonor) 
Allons, Madame, il faut vous ti- 
rer de ce mauvais pas. 
LEONOR donne fa mam a D. Juan , 

maïs dans Jon trouble^ 
elle nomme D.Garcic, 
( bas ) le te perds cher amantl quel- 
le rigueur l ..( voici ma mam > 
Seigneur, DonGarcie. 
D GARCIE s'entendant nommer Je 

tourne vers eJîe, 
Vous m^appellés , Madame ? 

LËONOR. 
Te ne parloispasà vous. 
^ D. jUAN. {bas) 
Que viens - *)e d'entendre , julte 
Ciel ? Sans doute c'cft ici Tundeccs 
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Comédie, 4-9 

deux amans dont on m'a parlé. Diffi- 
muions. 

D. FELIX, {bas) 
Qu'as-tu dit 5 fille infehfée:? 

LEONOR. {has) 
Helas" ! mon coeur a pafle fur mes 
lèvres. 

D. FELIX. 
Allons, Leonor. 

LEONOR. 
Allons, Seigneur. 

D. G ARCIE , fortant 
Sortons ma fœur. ( bns ) Elle ell 
perdue pour moi, je vais l'oublier fi 
je puis. 

ISABELLE firiitnt 
Adieu, Leonor. 

LEONOR. [has) 
Le Ciel te conferve . . .ou vais- je ? 
INE'S. 

Voila un commencement de noce 
bientrifte. Don Félix Leonor y (i^ Inès 

Jhrtent, 
D. FELIX, firtant 
Don Juan, ne venez- vous pas ? 

p. JUAN. 
Je vous fuis . . .{bas) quel embarasl 
je ne fçai que refoudre 1 

D. ANDRE', [bas) 
Je veux l'aimer, quoi qu'il m*eii 
puifle arriver. 

C S CE- 
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f © Le Txmtrc fioji, 
SCENE SIXIEME- 

D. JUAN, D. ANDRE*. 

EhH Jmn & Afidfirtfitnt 
tous deux rêveurs. D. Juan^nn 
€oté , c^- Ahnrade de l'autre. 

D. JUAN, kas 

IL eft forti de fa bouche un autre 
nom quelemuiïb 

D. ANl>RE\ haf 
Mille mouvemens jaloux déchirent 
mon cœur ! 

P, JUAN. 1ms 
Ah l fans doute , j'ay toute fon 
averfîon , ^ Doo Garcie a toute fa 
cendreiTe. 

D. ANI>RE'.^^J. 
VoiJà pon Juan dans une profonde 
fÊvcrie ! Labcvutf de Lconox lui fait 
Uiïç des reflexions un peu ameres. De 
mon cÔ<^ )!ene fuis pas tranquile , rc- 
liron^rmHij^, & dérobons won trou- 
ble â fes yeux. ( ^^^^^ ) Adieu , Sei- 
«neur, nous nous reverrons. 
* D. JUAN. 

De grâce, aw» , axiet^sj j'ai bc- 
ibin de coiarwl. 

> D. 



4 
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Corn f die. 5 i 

D. ANDKtA 
Quoi ft-tèt ? 

D. JUAN. 
Oiiy, je l'avoué. 

D. AKDRE. 
C'eft-à-dire que vous vous repen- 
tez déjà de votre mariage. 

D. J U A N. 
Je ne me connois gucres en Tctat 
où je fuis. 

SCENE SEPTIEME. 

D. JUAN . D. ANDRE', 
MOGICON. 

MOGICON. 

SEignetrr Don Jiran , Bertrand 
vê^tre valet vient d*arriver. Ils 
fontSannale & lui fi fatiguez l'un de 
Tautrc, qu'en arrivant la porte de 
récurie , ils font tombez tous deux 
cuT par fus têt^. 

D. JUAN, n Doff André. 
H m'appôrttt des nouvelles de moit 
Père; 

MOGICON. 

Il paroît en avôit à vôitf^ dire , 
de trcs-pteffées; mats il cft fi éclôpé 
de fa chute > qu'il ne pent remuer ni 
pied ni patte > & pour \t»us éparrnet* 

C 2 U 



S% Le Traître pfim. 

la peine de laller trouvé , il m*a 
donné cette lettre pour vous la ren- 
dre. 

D. JUAN, prenant /a lettre. 
Elle eft de mon Pere , voyons ce 
qu'elle contient. 

Il ouvre la lettre , la lit tout bas y 
en la lijant il paroit étonné & 
affligé tout enjemble. 
Quelle nouvelle , cher ami < tou- 
tes fortes de malheurs m*arrivent. 
D. ANDRE'. 
Qu'y a-t-il ? 
^ D. JUAN. 
Mon Pere fe meurt. 

D. ANDRE*. 
Don Juan» je compatis à vôtre 
douleur. Le coup eft rude ^ je Ta- 
toue 3 mais ne pouvant ctre paré, il 
faut prendre fon parti avec courage. 
D. JUAN. 
Vous parlez, Alvarade, comme 
un homme qui ne fent guère lesmou- 
vemens de cette affedion indirpenfa- 
ble qu'un fils doit à fon Pere: pour 
moi , qui ai reçu du mien mille mar- 
ques de tendreffe , je ne puis que je 
ne foisconfterné du danger où il eft : 
mais le temps me prefte, & je vais 
çflayer de contribuer par mes foins au 
rétablifTement de fa fanté. 

D. AN- 
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'^Conudie. fj 
D. ANDRE». 

C'eftdonc uncchofe arrêtée , vous 
allez partir ? 

D.JUAN. 

C*eft une neceffité que la nature 
m'iaipofe , Painour même ne p|»c 
m'en dilpenfer. Sa vieille{fe , JpC 
l'ennui qu'il a foufferc de ma lon^e 
abfcence , four la caufc fans doute de 
cette dangereufe maladie Ne fe- 
roit-cepas une extrême dureté à moi 
de lui refuferlaconfolation de rn'em- 
braffcr pour la dernière fois ? Et que 
f^ait-on lî la joyç qu'il aura de mç 
voir, ne pourra pasr'animerunreftc 
dévie, quieft prctà s'éteindre ? 
MOGICON. 

N'en doutez point j Seigneur Don 
Juan 5 car j'ai oui dire à notre Curé 
que Icstendreffes d'un fils rcconnoif- 
{ant font pour un pere malade les fa- 
lutaires eaux du Jourdain. 

D. JUAN. 

Enfin , Don André , je me déter- 
mine à partir 3 mais avant mon dé- 
part je veux une preuve de votre ami- 
tie. 

D. ANDRE'. 
Parlez , je fuis tout prêt ... 

D. lUAN. 
Mogicon, laifTe-nousfculs. 

C3 SCE- 



^4* Traître fnnL 

SCENE HUITÏE'ME. 




T 



D. JUAN , p. ANDRE». 

D. lUAN. 
•i», viens de recevoir , cher ami, 
ia foi de Leonor , & de lui don- 
ner la mienne : peut-être ai- je 
mal fait 5 mais la chofeeft déformais 
trop avancée pour m*en dédire. Je 
vais à Tautel achever mon hymen , 
& je partirai auifi- tôt pour allerrem- 
pUr les devoirs du fang. Je laiflc 
donc ici mon cpoufe , & ce qui per- 
ce mon çofur de ia plus vive douleur, 
je la laiffe prévenue pour un autre. 
Don Garcie ne manquera pas de cher- 
cher à profiter de mon abfcences 
Alvarade, je crains Icsfoins d'un ri- 
val aimé. Vous êtes le meilleur de 
mes amis , je mets entre vos mains 
mon honneur & le repos de ma vie. 
f e vous conjure d'obferver les démar- 
ches de Don Garcie, & d'étudier les 
fecrets fentimens de Leonor. Vous 
êtes aftif , exafl » courageux & fidè- 
le ; ce font les qualitez necelfaires 
pour vous bien acquiter de l'emploi 
dont je vous prie de vous charger. 
D. ANDRE'. 
Parblen , vous me donnez une bon- 
ne 
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ne commiffion. Demandez-moi plà- 
toc que je défende i'eulun potte con- 
tre une année entière , j*cn vien- 
drai plus facilement à bout que de 
garder une fcrams. OUi , c*eft une 
chofi^plits difficile qu2 dô prcmire au 
Roi de France , Roiien ou la Rochel* 
le. Nous fommcs amis , & amis 
trés-intimes , trouvez bon que je vous 
parle avec fîncerité. Les femmes 
ont naturellement la volonté portée 
au mal ; (î on les contraint , on les 
aigrit 5 & tousles farveiliansâu morv 
de ne fauroient alors emp<}cher leur 
foible vertu de faire des éclipfes. 
D. JUAN. 
Leonor eft vertueufe , Alvaradc ; 
fanoblelTe &fabeautémc répondent 
de la modération de Tes defirs j & je 
croirois lui faire injure , fî j*avois une 
autre penfée , mais comme l'expé- 
rience nous apprend qu'il n*cft rien de 
fi difficile dont une conllante pour- 
fuite ne vienne a bout, quelque con- 
fiance que je doive prendre en la ver- 
tu de Leonor , il eft de la prudence 
de ne pas l'expofer à de fréquente» 
épreuves. Veillez donc , cher ami , 
fur Don Garcic j & fur tout retran- 
chez-lui par votre vigilance les occa- 
fions déparier à Leonor. 

C 4. D. 
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^6 Le Traître puni . 
D. ANDKE\ 
Pour Don Garde, ne vous en em- 
baraflez pas , je vous rendrai boR 
compte de fes allions. 

D. JUAN. 
• Je puis donc me repofer fur vos 
foins. 

D. ANDRE\ 
Hardiment. 

D. JUAN. 
Adieu , cher ami, le Ciel veuille 
les favorifer. 

D. ANDRE', {bas.) 
. Je le fouhaite plus cjue toi, 

SCENE NEUVÏE'ME. 

D. ANDRE* ^^-/^ 

OLi, v.ui , )'obfcrverai Leonor, 
n'en doute nullement. Je fens 
que je ne fuis plus maître de moi. 
L'amour de Don Garcie irrite le 
mten:^' & le bonheur prochain de Don 
-fuaiï.i excite dans mon ame une fut 
•reurî, qui me rend capable de tout 
entreprendre. Je fuis plus aveugle 
que l'amour même , puilque la raifon 
m'a tout- à-fait abandonné. 

Il tombe Hans rwe trvirie 
profonde.- ' 
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Comédie* 



57 



SCENE DIX IF ME. 

D. ANDRE', MOGICON. 

MOGICON. 

LE Seigneur Don Juan va bicn-toc 
partir , & laifl'ant Leonor fur la 
bonne bouche . . . . ( apercevant fin 
Maître ) mais je vois Don André rê- 
veur ! C'ell du fruit nouveau 1 fc- 
roit-il devertù amoureux tout de 
bon? ' " 

- D. ANDRL ,èvatjt) . 

Quoi ! abuferai-je de la bonne foi 
d'un ami ? pendant <^u'ilme croit at- 
tentif à la confcrvation de fon hon^ 
neur j je penferois aie lui bter l 
MOGICON. 
Il ne me voit pas , il faut que je 
Taborde : Mon Maître , avez-vous 
veu ... Oh 1 dans Tétat où il eft , il 
n*aura rien vû. 

D. ANDRE', {rêvam) 
Mais que dis-je , à le lui oter ! n*ai - 
mois-je pas Leonor , avant qu'il fon- 
geâtal'cpoufer ? 

MOGICON. 
Il negligle fort ma convcrfation. 

D. A ^DKE\ (rêvant) 
C'eil lui qui me trahit j qui mt; iaii 

C 5 uuô 



i( Le TraitYî puni, 

une infidélité , en m*cn levanc une 
! niahttfle. ' [ ^ 

\ MOGICON. 

Lçottpr lui tient aa coeur , & je 

croy qu'il fe rcpent de l'avoir refu- 
i fée , maisla bnîle eft pçrduè pour 

lui. 

p. ANDRE', (rêvimt) 
C^u'auv un fcrupule ne me retienne 
doncj>iuy, faifonsce qucni'infpirera 
i mon amour. 

MOGICON. 
C'cll bien dit. Seigneur Don An- 
} dréa pouflez vôtre bidet j mais foyeî: 

plus JiCcret qu'a l'ordinaire , autre- 
ment voiiç battrez en vain le buinbn : 
les licvrcs n« fe prennent point ait 
bruit du tambour, 

D. ANDRE'. (Jouptrant) 
Ahi! 

; MOGICON. 

Vous avez bien fait de laifler 
loitir cefoupir, il alloit vous étouf- 
fer. 

D. ANDRE'. 
Je ^upire, il eft vrai, Mogiconj 
les feniimens qui m'agitent . . . mais 
je ne prens pas garde que je fui s dans 
un lieu où l'on pourroit m'entendre. 
moi y j'ai quelques ordres à te 

\\ 

MO- 

i 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

146 F 49 



MOiGiCON. 
Que je crains les fuites de cet a- 
mour qu^il fe met en tète l lU 1 hu- 
meur violente , Tes mœiws font tort 
corrompuès, U fera, j'en fuis feur, 
quelque fottife j & moi je payera» 
peut-êtreles pôtsèaffcz. 

Fin dti fécond AÛe* 



ACTE TROISIEME. 



«CEÎ^E PREMIERE. 

t); f>E:i>t^ , D. JUAN , 
LEONOR. 

FELIX. 

VOus ne pouvez , dites- vous , vous 
dïfpenfct defiofcte quitter ? 

Ma maovaifc fomine le veut 

LEONOR. {bas) 



Qoeferoit-il arrive ? 

D. FELIX. 
Qnel accident imprcvù. . 
G 6 



D. 



LeT^iitrefknu 

D. J y -A N^. ptejMtaittune ktitm »^ 

D. Félix. iv^ 
Cette lettre va vous eninftruire 
D. FELIX, ilottvrelalethe, 

BILL E T. 

M On cher fils^ Ficrtrandiii* a appris 
vôtre retour y ^nt'adomé votre 
lettre qtti n fortfottlagé mon ^/(rft dàns 

je me trc je n\. 
ffHe 4^ hetfronikt forcir fkct^mo^tie^r 'Hjift 
• rfiiéjev M.hhet-imitih 
(ir tir y jpyons_vpjMez recevoir mes der- 
nier s enibraffemens ; je mourrais content 
fi j^ s avoir ceftecon^h^^^on^ Le 

Ciel veuiiie vous conjcrver. 

Don 'Aîvai' Olbrio. 
J .ippiouvô vàfK^ :iddpart , Don 
Juan , & je ferois fcrupulc de vous 
arrêter plus lonç-t"ennp5 ; allez-vous 
acquiter des obligations que vousim- 
polent le -fang & la rcconnoiflan/e. 
Adieu , mon Geûdre > '"puifliez-vous 
iaire un heureux voyiage , & rendre 
par votre prcfence la fanté à unPere 
qui vous eft fi cher. Je vous lailfc 
en liberté faire vos adieux à ma 
fille. 

// ewhraffeD.yumt& fort. 
3 SCE- 
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Comédie. Al 
SCENE SECONDE. 

D. JUAN , LEONOR , 



D. JUAN. 

JE vous quitte , belle Leonor, le 
fort me condamna à cette dure 
réparation j & ce qui achevé de 
me (ielei'perer , je pars accable, de vo- 
tre haine j*'eii ai' trop vu pour n*cn 
être pas perfuadé. • , ' 
LEONOR. 
Les apparences nous abufent fou- 
vent, il ne faut pas toujours lescroi- 

D. JUAN. 
. Votre trouble & l'inquiétude qui 
paroit dans vos yeux , peuvent -ils 
m'^bufer > 

LEONOR. 
Attribuez-les à votre àbfence. 

D.JUAN. 
Non , non , mon premier abord 
lésa fait naître; votre froid accueil 
m*a tantôt annoncé mon malheur, 
& votre bouche, Madame, ne m*a 
que trop confirmé . . . 

L E O M OR. 
Eft-il nouveau que la boucb? pro- 
C 7 non.- 



^1 Le Tr)Utu puni. 

nonce un nom pour un autre > 
1>. JU AN. 
Non , quand elle luit les mouvc- 
mcnsducœur, . ' 

L aOiMO R. 
Quel tort vous font ces mouve- 
mens, fi ledeVbir drU Vertu fçavent 
les reprimer? 

D. JUAN. 
L'honneur n'en prend point d'al- 
larmes, maislexweur en gémit. 
LEO N O R. 
Brifons-là , Don Juan , cette ma- 
tière nous meneroit trop loin , & vos 
momens font trop chers pour les per- 
dre en vai»s difcours. 

D. J UAN. 
Ah ! cruelle , vont comptez les 
it>fta«» que ^us pallH avec moî i en 
itte reprclcntaflt mon devoir , voi^ 
me faites tropconnoitre ce que f ai à 
craindre. 

LEON OR. 
Vous outrez les chioles, Don Juan , 
fQ n*ai point poor vouî les femhnens 
que vous vous imaginez > & fi nvoà 
ccevtt voui a paru pai>chcr vers an 
autre 5 vous devez fonger que j*ai de 
la vertu. 

D. JUAK. 
C*e(l ce qui fait vnon dcfefpoir. Si 
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Cêmidie. 6^ 

je pouvois vous croire fans vertu , je 
ccflerois bien -toc de vous aimer t 
mais ces triftes reflexions ne font que 
rendre mes maux plus affreux, en me 
faifant vç>îr tout le prix du bien que je 
perds. Il faut finir un entretien qui 
m'attendrit trop , & qui vous gêne. 
Adieu, Madame. 

SCENE TROISIEME. 
LEONOR , INE'S. 

INE'^S. 

EN vérité , Madame , je le plains; 
fon mérite devoit lui procurer une 
meilleure fortune. 
I . LEONOR. 
Je ce r.âVoue , Inès, fes manières 
me touchent , & je le plaindrois 
beaucoup » fi je ne me fentois encore 
plus à plaindre que lui. 

INE»S. 
Plu$ à î^aindre que lui ? Eh l le 
peut-on être, Madame? àpeineâ-t- 
il reçu vôtre portrait* que voilà Ta- 
mour qui le met en campagne i il 
part de Bruxelles Comme un éclair , 
ilarrrive àValencéi &: Iorfque plein 
d'ardeur il 8*apprête à vous époufer , 
il apprend dé vôtre propre bouche 

que 
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'(S 4, Le Tîràitre pHnt, 
que "vous avez du goût pour un au- 
tre : n*eft-ilpas bien payé de fa dili- 
gence ? 

LEONOR. 
Je conviens , Inès , qu*il eft mal- 
heureux; mais je fuis encore , te'dis- 
je , ,-dans une fituation plus dwileu- 
reufe. L'invincible penchant qui 
m*entraïne vers Don Garcie , me 
rend Don Juan odieux ; & cependant 
il faut que je combatte fans celTe 
mes fentimsns. Don Juan dii moins 
poffede l'objet de fes vœux î mais 
moi 5 je perds pour jamais ce que j'ai- 
me. 

INE'S. 

Et Don Garcie , Madame , n'eft 
pas dans un état moins déplorable 
que vous ! il me fait pitié . . . ( En- 
tendant fraper à la clotfon ) mais fi je 
ne me trompe , il vient de fraper à 
lacloifon. 

LEONOR. 
Retirons-nous 5 Inès, ^edoisTou- 
hlicr. 

INE'S. 

D'accord, mais en attendant, ap- 
prochons-nous de la cloifon . 

LEONOR. fràfant mine de 
s* en aller. 
Non ^ Inès , je ne veux plus 

lui 
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. Comédie, 

lui parler , je fuis femme de Don 
luan. 

INE'S, /a retenant. 
Le pauvre garçon ! vous le ferez 
mourir , fi vous ne lui repondez. 
LEONOK. 
Que veux-tu que je lui dife > 
I IS E' S entcvdofJt fraper plus fort. 
Comme il frape 1 11 fe donne fans 
doute de la tête contre le mur. 
L E O N O R , approch<int de /a cjoifon. 
Quifrape? 

SCENE QUATRIFME. 

LEONOR , INE'S , ISA- 
BELLE, qu'on ne voit pas. 

ISABELLE, i^ue l'on m voit pas. 

C^Eftllabelle. 
LEONOR. 

Que voulez- vous, ma Chère? 
ISABELLE, fie Pon ve voit pa.f. 

J'ai befoin de vôtre fecours : ai- 
dez-moi, belle Leonor, à rcrr^cttre 
l'efprit de mon frère. 'Heftdans ilrt 
defefpoir affreux. 

LEONOR. 

Je fuis peu propre, Ifabelle, a le 
confoîer j j*ai befoin moinmêmc'de 
confolation. 

a ISA- 



6^ Le Tnahr^puaii 
I S A B E LLaE % qu'art nâ vùit par„ 
Souffrez , ma Chère , qu'il vous 
dife un mot , accordez-lui ce foiblc 
foulagement. 

LEONOR. 
Que n'ai-je la force de le luirefu- 
fer! 



SCENE CINQUIE'ME. 

LEONOR, INE*S, ISABELLE, 
ET D. G A R C I E , que Vq» 
ne voit pas. 

D. G A R C I E 5 ntt'o» m voit pas, 

ESt-ce vous qnç j'emens , adora- 
ble LeoDor ? m'eft-U permis en- 
core de vous parler ? 

I N E* S 5 Uvant U Tapi Jfc rte. 
Courage, Madame!, le Ton de vo- 
tre voix adoucit fcs peines , pouflez 
la charité jufqu'aubout. 
D. GARCIE, qu'on ne voit pas. 
Vous ne répondez point 1 Eh quoi ! 
n*avez - vous pas pitié de mon trou- 
ble ? ma douleur s'accroit à chaque 
inftant. Je vous vois entre les bras 
d'un mari. Ah 1 Madame , . , 
LEONOR. 
Il faut nousoublier. 



Cotneâie. 6j 
D. GARCIE. 
. Vousoublierl Ehlepuis-je, Ma^- 

dame ? 

LEONOR. 

Ah ! Don Garcie l 

D. GARCIE. 
Achevez. 

LEONOR. 
Que vôtre tendrefTc m'eft cruel- 
le! 

D. GARCIE, qu'on ne voit pas. 
Que mon deftin eft rigoureux 1 

LEONOR. 
Je fuis mariée à Don Juan l li faut 
que )*aime un autre que vous. 
D. GARCIE, i/u' on ne voit pas. 
Il faut vous perdre pour jamais. 
INE'S, abaiffant /a Tapi/prie. 
T'entensdubruit 5 quelqu'un vient: 
allons, Seigneur Don Garcie, il faut 
quitter la reprife. 
^ LEONOR. 

Il eft déjà nuit , entrons dans ma 
Chambre , je veux m*abandonner en 
liberté à ma douleur. 



6 s Le Traître pum, 
SCENE S I X I £• M E. 

MOGICON,y^«/. 

DOnna Leonor a la puce à To- 
reille , & Don Juan martel en 
tête aufu)et deDonGarcie. Enve- 
ritc i c*eft fe livrer de gayetédc cœur 
à d'étranges maux , que de prendre 
une belle femme. Un homme eft 
bien fot de cheïcher pour fa peine, 
ce qu'il ne doit chercher que pour fa 
commodité. Si j'en étois cril , on 
n'épouferoit que des laides. Une 
femme laide reçoit comme des grâ- 
ces, toutes les paroi es d'amour qu'on 
lui dit. Elle eft retirée , careflante, 
^ fidèle. Un homme entre chez- 
lui avec feureté ; & s'il veut la ren- 
fermer 5 perfonne ne s'y oppofe. Voi- 
là ce qui s'appelle une vie douce & 
tranquile ; mais je ne pourrois jamais 
m'accommoder de ces femnies di| 
grand air , qui pa(rent la moitié du 
jour à fe parer , & l'autre à coque- 
ter avec cent godelureaux. Une bel - 
le femme paye toutes les complai- 
fances de fon mari de brufqueries , 
& d'incgalitez. Si elle fe trouve aux 
courfes "de Taureaux , il lui faut un 
' ^ bal- 
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Comédie, 6 g 

kilcon tout entier; fiellc va à la pro- 
menade, où eft la collation 5 dira-t- 
elle d'un air hautain ? & elle ne fe 
croira pas bien rcgalée, fi on ne lui 
inct en broc he le Phœnix & fes Phœ- 
«iceaux. . . mais c'cft trop moralifer , 
k nuit eft venue, je n'entens point de 
bruit, je fuis devenu domeftique de 
.cette maifon parle prêt que Don An- 
dré a fait de moi à Ton ami. Je fuis 
menacé de paffer cette nuit enfenti- 
n -'Ilej m uni (Tons- nous de quelques 
heures df^fommeii, pour t^tre tantôt 
plus en ttat d j nous tenir debout. Re- 
tirons-noii<; dan^ ce coin , & dormons 
s'il ellpoliiblc. 

// Je cot4che dans un coin du 
Théâtre , Inès fort de la 
Chambre de fa Maître fe avec 
une hotigie à la main. 

SCENE SEPTIEME. 

INE'S, MOGICON. 

I N E*S. favs voir Mogicon, 

TE viens de courh .^r ma MaitrefTe , 
qui fe fait un plaifir d'être feule, 
pour fou M,rcr & pleurer à fon aife. 
Chacun a fes chagrins; & par le cha- 
pelet de mx grand merc, à qui Dieu 

faflc 
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?\h Le Traitre puni. 
affc mifcricorde , je fuis toute défo- 
lée. Elle met fa hougie fur la 

Table , s'adre^e au Par" 
terre. 

Dites-moi, je vous prie , Meflîeurs , 
Çtyo, n'ai pas quelques traits de beauté ? 
poordcs agremens, & des airs fri- 
pons, jecroi, Dieu-merci, en être 
fufiifaminentpoarvcûej mes fourcils 
s'élèvent en arc j & mes yeux font fî 
brilkns, qu'ils refiembîentau maga- 
zin où les amours s'arment de traits, 
pour troubler la tranquilité des cœurs, 
l'ai la bouche petite j la dent blan* 
che & bonne: enfin monvifage, je 
penfe , n'eft pas fort défagreabîe. 
Pourquoi donc ce maraud deMogicon 
qui cft depuis ce matin domeftique de 
ee logis, n'a-t-il pas fait attention à 
mes charmes? Oh! le butor l Oui, 
je fuis outrée d'un procédé fi outra- 
geant. Ce n'eft pas que fa peau me 
tente , mais je veux qu'il crevé î & 
puifquéHebentft ne m'en a pa^ conté , 
il faut que j e lui en conte moi : ma ré- 
putation intefeffée à lui donner de 
l'amour. 

M QG I G O N 3 fortaiit du coin du 

Théâtre , & fi 
frottant k$ yetix. 

La maudice condition que celle de 

va- 
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Comedii. y i 

valet 1 Je commençois àm*aflbupir; 
mais la peur d'être ajtjomtné de coups 
parmon Maître, fije kjais attendra 
trop long-temps dans la nie , ne me 
permet pas de dormir tranquileittent. 
Il m*a donné ordre de 1 introduire ici 
cette nuit 5 je dois ♦ . . ( appercevant 
Inès) mais j*appcrçois Inès, ellcn'eft 
pas encore retirée. 

I N E* S j [has) gnttndant la voix de 
Mogicon , fe tourne vers 
itii y Ù'iie reconnoît. 
Voici Mogicon ! je ne perdrai p(Mnt 
cette oecafion, 

MOGICON. {hds) 
La drbleife eft jolie î lions conver- 
fatioii avec cHe > &r employons ce 
temps pour mon compte. Auflî bien 
quand Don André feroicdéja à la por- 
te, ne pourïois- je k faire entrer pre- 
fentement ? 

INE*S. {hé») 
Avancera:] -je ? 

MOGICU^k. {bas) 
M'approcherai-je ? 

INE'S. ihss) 
Qu*il a le regard fevere ? 

MOGICON. 
Qu'elle ef^ferieufe ! 

INE'S. iltss) 
S'il metocttit fur ma requête!' 

MO- 
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Le Traître pmi. 
MÔGICON. [bns)^ 
Je ne vais qu'avec crainte à l'abor- 
daee , elle me paroit fille refervée. 

INÉ*S {bas? 
. N'importe, rifquons le aquet. 
MOGICON. {bas) 
N'importe, je lui {iarle . . . {hattt 
Inès ? 

lis s'approchent en même tems. 
INE'S. 

Mogicon ? 

MOGICON. 

Qiioi ? 

I N E' S en même temps 

Quoi? 

MOGICON. 

Ct);îrmante Inésl beauté plusfua- 
Vec. mbregris. . . 

INE'S. (bas) 
Oh oh! il me dit des douceurs; re- 
prenons notre fierté. 

MjOGICON. 
Votre bouche plus vermeille que 
Taurore, n*a fait qu'un morceau de 
ma liberté. 

INE'S. (bas) 
Il a mal fait de me prévenir , j'allois 
Hie jettera fa tête. 

MOGICON. 
L'amour, cet a veugletiran, m'a... 

percé ... de traits fi perçans • • • 

1 ]^t c# 
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Contedh, 7 j 

INE'S. \ria.. 
Le beau jeun efe'iti nie que voila ! 

MOGICON. 
Si vous voulés recompenler l'ardeur 
de mes feux .. . 

JN.E'S.. {bas) 
Oh ! • pbùr >ccîa , je r?'y majiqucrat 
pas i & niefmc tout à'l*heure. 
MOGICON 
Vous me verres par mille cmurairc- 
mens retirez. . . 

INE'S.., 

Comment, cpc|iîln,'br^ ^ ' "-'^ "* 
tCl m'ofes chanter de paun^ propos r 
jour de Dieu , jedevroistedévifagerî 
qu'as- tu remarqué de mal-honnéte en 
mapsrfonne? dis, effronté Trottin , 
pour me parler en ces termes ? Tu 
pi^rles de goûter Içs friandifes de l-â- 
mour , avant que de les avoir méri- 
tées. . . 

MOGICON. 
Mademoifelle Inès, ne vous mettes 
point en colère 5 je fuis garçon d'hon- 
neur. 

INE'S. 

Tais toi 5 Faquin 1 moi pour qui 
d'illuftres Cavaliers font gloire de fou- 
pirer, je pourrois jctter les yeux fur 
un homme de ta condition ! Voyez 
ce crafTeux de Valet qui veut man- 
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3 ^ Le Traître fHHu 
gef à la table des Maîtres. 
MOGICON/ 
Si j'avois l'honneur de manger de 
vôtre pain , Mademoifelle Inès, vous 
verrie's que je le gagncrois bien. 

Elle veut s'en aller , ^ il la 
retient par fn robe. 
IKE^S , le repouffant, 
Laifle-moi, Nigaud. 

MOGICON. 
Encore un mot 3 de grâce. 
INE'S. 

Ne me réplique pas innocent? Elle 
sladreffe aux Dames, ) Vous , mes Da- 
mes , qui m'ccoutes , apprenés de 
moi ceci pour votre inftrudion. 
Qiiand vous ferés l'enclume, fouf- 
f;és5 & quand vousferésle marteau a 
frapez. 

Elle fort , emporte la 
lumière, 

-SCENE HUITIEME. 

MOGICON, /fji/. 

Ecoutés ,écoutés , Madame la Sou- 
brette . . . ventrebleu ! la Péron- 
nelle m'a tout étourdi de fes injures. 
C^encftfait, je ne fenspîus d'amour 
pour elle s puis qu'elle fait tant lafu- 
créc, je m'en foucie comme de la Ter- 
van- 



II 
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Ctfmedie. 7 Ç 

vante à Pilate. Songeons à mon Maî- 
tre , qui doit être à prefent dans la rue 
aufÏÏ morfondu qu*un ioiieur , qui a 
perdu for> *fg^«. Inei s^*tfft retirée ; 
&le bon homme ne peut nous enten- 
dre I puifque pavititàtç dlUs d'honneur 
à Don Juan 5 il lui a ccédé cét appârcitf- 
ment; & s^eft retiré fûr le derri^fe. 
Allons donc ouvrir à Don Andrd. . . 
mais pourquoi vdut-il veiltr en ce lo- 
gis ? Ne voudroit'il point ptfrfeâlîdn- 
ner la noce qui rf'â eltcore ctc qu dé- 
bauchée ? Si c*eft-Ià fort defleirt , je 
pourrois biert me re|yentif d'être fi fi- 
dèle à fes ordres. D*un autre c6fé, fi 
jeluimanquoisdcp'arole, jfepourxois 
compter fur cent èoWps de bâton , qû'il 
ne maftqticrDît pas de medôrtnei^ àla 
première vàc. Quoi qu'il en foie, 
faifons ce qu'il me commande \ peot- 
ctre que les chofes iront mfeux que je 
ne pcnfç. 

// Tfn dutrir h porte 
(h !a fff 'à. 






7 ^ Le Traître puni. 
SCENE NEUVIFME. 

^ D. ANDRE*, MOGICON. 
MpGICON. 

SSt, fft,"frt.. . 
D. ANDRE'. 
Eft-cetoi, Mogicon? 

MOGICON. 
Oui : entrésdoucemenr. 

D. ANDRE', 
Sont-ils lousietirés ? 

MOGICON. 

Oui* 

D. ANDRE\ 
Celafuffit. Ferme la porte. 
:jAq,Q,lQOl^. vaf ' la 

A^llw cil IwilIiCC. 

D. ANDRE*. 

Va-t-en. 

MOGICON. 
Vous me faites fermer la porte, & 
vous voulcs que je m'en aille ? 
D. ANDRE. 
Va-t-en, tedis-je. 

MOGICON. 
( ha$ ) Quel homm e 1 il eft fou , ou 
je meure. . . (haut ) mais ne puis-jc 
Içavoir, mon Maître, ce que vous 
veflçs faire ici ? D. 
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Comédie, 

D. ANDRE'. 

Ne me le demande point, &rors... 
Eh bien, Don André , t'es-tu bien 
confulté ? as -tu furmonté les re- 
mords. . . 

M O G I C O N. ayant ouvert la 

porte y revient. 
Vous attendrai-)e dans la riie ? 

D. ANDRE'. 
Non , je te dcfens de fortir de la 
maifon. 

MOGieON. 

: Eh l mon Maître , permettés-inbî 
de m'en aller. 

D. ANDRE* s^emportnnt. 
Te te cafle les bras , fi 

MOGICON; 
Seigneur Don André » nevousmiet- 
tés point en colère.:*. Je vais iortir , 
je ne fortirai pas , je ferai tout ce qu'il 
vous plaira. 

D. ANDRE'. 
Tu as peur , à ce que je vois ? 

MOGICON. 
Paflablemenr. 

D. ANDRE'. 
Oh bien! peur ou non, je neveux 
pas que tu fortes du logis 5 retire- toi , 
il tu veux , dans la Chambre qui l'eft 
deftinée. 

D î 
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IfSJ Le Tréiitre fH^ii» 
MO<jICON. 

J 'y cmts» {has)]t vais deui eurer 
Kï y pour f(çaYoir quel eft fou deflein. 
D. ANDRE'. 

Que médites- tu ? que vas-tu faire, 
periide Ami ? tu x»^ commettre le 
plus grand de tousles crimes. Quel 
outrage tu fais à Don Juan ? n'adie- 
ve point cette perfidie j rcfifte à une 
paffion que tu ne peux faci sfai re , fans 
irriter contre toi le Ciel , & faire hor- 
reur aux hommes. Pendant que le 
iiainbcîM deJlar4iibn i Vclaire eiKore, 
iuisLeonorj fauve-toide cesUeux... 
C'en eft fait , je fors, (fl fait quelques 
fus comme pour jDrtft\ ) 

MOGICON. ihas) 

Voilà un homme diablement ïdsxx- 
gu^Mefn0bfi méprend pour Lco- 

p. AND R F/ , revmtm. 
Mais nVft-cc pas avoir déjà com- 
mencclecricoe , qttcdem'ctrc intro- 
duit ici ? d£ pour jU>oDdonner cette 
cntreprife, faloit-il attendre que je 
fu/Tc prêt à r«C£cutcr > Apréstousles 
pas que j'ai ^its, eâ-iâ temps de re- 
culer ?qild parti prendre dans cet em- 
barra^^ Pour me déterminer, met- 
tons dans la balance d*unc6télacon- 
fiaoccd'unami, Se de Tautre la vio- 

leo- 



II 
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i^ace de me$ detirs; ki U toi ju- 
rée, & là le plaifir attendu. Ocicl 
que ma vertu &ma toi pd'encpeuî 
mou amour emporte la balance. Fai* 
fous doŒkî une aâàon , que d'aucrei 
a^rés tout ont fait avant moi. AUon^i 
oulLe coniîderatioii ne me retient 
plus. . . i'ai cous les ferremens neceA 
laires pour ouvrir une porte. La. 
Chambre de Leonor, fi je Tai tantôt 
bien remarqué , eft decccoté. 

// tir^Jé fâ pêche Jti inflrttàiens 
de fer , ^ cherche h taftons la 
Cbtmhrede Laonùr^ 
Qiioique ians lumîens, en^fuiVant 
le mur, je iw puis manquer delà ttDU- 
ver. 

fJâffvreU porte ^vtcUs ferremént'l 
regarde dans la Chambre fAfit y 
entrer y puis il revient Jttr le bord d» 
Théâtre y laijfofit la porte entr*et4^ 
verte, 

MOOICON. (ha^) 
^ Je ptnTe ^u*il v^uc entrer dans fi 
Chambre de Leonor 1 La pauvre En^ 
fant ! on lui prépare une étrange auba- 
de. 

D. ANDRE'. 

Quel faififfemenc vient me furpten* 
dre ? d'où vient (jue la crainte s'empa- 
re de mesfens ? il femble que je n'ofc 





S<y De Traître pum, 

m'engager plus avant. Quelle foi- 
blefîe à moi de chanceler fi long- 
temps? j'ai honte de montrer fi peu 
de refolucionô m^is cnhn-je me rc- 
connois , rien ne trouble plus mes ei- 
prits. Ne différons plus ; tout elt cal- 
me 3 Leonor repole. Entrons, & 
fouflons la Inmiere , pour fatisraire 
mes feux dans 1 obrcuritc. 

( Ilcntvc. ). 

< SCENE DIXIE ME. 

MOGICON, ftul 

IL eft entré le fcderat ! que fera-t- 
il là dedans ? ou plutôt que n'y fera- 
t-ilpoint? malheureux Don juan^ lu 
^8 confié ta bourfe à un VolenrK pen- 
dant que tu galopes , pour aller rendre 
lesdermers devoirs a ton Pere, Don 
André veut rendre les premiers à ta 
femme I le perfide Ganelon 1 le traître 
Judas 1 quel châtiment ttemerite-t-il 
pointé Approchons nous de la porte, 
pour écouter. 

// approche écoute un 
moment. 

Je n'entens pas de bruiti la pièce 
n'eft point encore commencée. 

// s'apprpche eijcwf &" regarde 
par le treu de la ferrure. 

Je 
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Comédie. 8 1 

Je ne vois pasdc lumière ; fans dou- 
te il Ta éteinte -, comment diable fe 
terminera tout ceci ? 

// approche encore 
pour écouter. 
Leonor ne dit pas un petit motîj il 
faut qu'elle foit bien endormieîOîiais! 
prendra- t-elle la chofe pour un fonge ? 
ou fa vertu feroit-eile tombée en apo- 
plexie > 

SCENE ONZIFME. 

LEONOR, qu'on ne voit pas, 
MOGICON. 

LEONOR, (ju'ofj ne voit pas, 

INés, Beatrix, Fernandés, aufe- 
cours. 

MOGICON. 

Ahi 1 rintrigue va fe dénouer. 

LEONOR, qu^on ne voit pas. 

Mon Pere , Alphonfe , à l'aide ? 
MOGICON. 

La cataftrophc fera fanglante. De 
peur d'être impliqué en cette affaire, 
fauvons-nous. 

{ Il fort ) 



t> 5 



SCE- 
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f 1 Le Tr^itfe pttVi, 
SCRNE DOUZIE^ME. 

LEONOR, D. ANDRE'. 

LEO NO R , en desJ tc- 

vant Ai^dré 
par Ja mMmhe. 

QUî que tu foi$, infolent, tune 
m*échaperas point 5 & quoique 
tes efforts avent été inutiles, tu 
n: laidêras pas de recevoir le cbâti- 
menc^i cil dû à ton ïHidace. Holà, 
Tnésj de la Ittrtïiere. 

O. ANDRE' y? dèharnlfe d'elle 

^clferche la ptn'te 
it tâtvns , mais il 
m peut la trèttveft 
]z fuis perdu \ je ne puis trouver 
la porte ' 

LEONOR, cfïant. 
Je ftc \t tiens plus j prenez garde 
ou*il ne forte 5 & v/re de la lumic- 




SCE- 
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SCENE TREI2.IE'ME. 

ANDRE* , D. G ARCIB 

D. GARCIE, entrant lépk 

àiatmin, ^ 

J* Accours à votre aide, divine Lco- 
D. Ai:i9iiE\ mettant Pepee 
^ à /a main. 

{Est.) C*eft DonGarcie, payons 
d^effronteric. (haut) Ou eft le té- 
méraire qiM ofe troubler le repos de 
Leonor, &aUarnner fa vertu? 
D. G A R C I E. 
Te viens punir fon infolence. 

D. ANDRE'. 
Je veux laver fon ancntat dans foR 

D. GARCIE. 

C*eft par mes mains que ktramt 
doit périr. 

D. ANDRE. 
Ce fer va lui percer le coeur. 

LEONOR. 
On vient enfin ! J'apperçoiiS dfe la 
lumière: Entrez, qui auc vous puif- 
fîezêtréj tirez-moi delà peiniou 
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.Ê4 Le Iraitre faut, 

SCENE f^UATORZlE^Mi 

LÉONÔRv D. ANDRE' 
D. GAR CfÉ , .d: JUAN, 
une bougie a la mêin. 



LEONOR, opp.rccvant D. Juav, 
(Bas) /^Ue vois- je, ôCiel! 

WD. JUAN , Voyant 
LehnoK prffqttç m/'è entre 
D. Carde D. Ajjdré , qui 
jcmbJent confternez , tjtti ont 
tous deux l^épée à la main. Il fer- 
me la porte après qu'il eji entre, 
Qiiel fpeélacle s'offre âmes yeux 

D. GARCIE. [bas) 
Quel contré* temps ! 

D. ANDRE', [bas) 
r Comment me tirei* 4e ce pas I 
D. JUAN. 
Quelle deftinée eft la mienne! Au 
fortir de Valence, j'aprends la mort 
de mon Pare ; & quand je reviens ici 
chercher de la cônfôlaripn , j'y trou- 
ve un plus juftefujet de douleur 1 
LEONOR, s'ajjeyant. 
Helas 1 

D. JUAN. 

-.-L'liu: où,je yois, Leonor.) glace 
moncaur d'cfroi , & l'emble.m'an- 

noncer 
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Comédie. ^ 
nonccr la pciée de mon honneur . . . 
( AuxCavaliers ) Et vous muettes lla- 
tuësj dontle trouble iic la confulion 
ne juftifient que trop mes allarmes , 
c'claircitfez - moi de mon mr '' r > 
Comment', & pourquoi à iiicure 
q^'^gft , vous trouvez- vous dans l'a- 
partementde Leoiior^ 

D. GAKCIE. (bas) 
Dansquel embarras je luis ! 

D. ANDRE', {bas) 
Que lui répondre ? 

D. ]UAN. 
D. Andic , ne me direz -vous 
rien ? 

D. ANDRE. 

( Bas. ) Remettons-nous. ( haut, , 
Mon lîlencer ne vous, en dit - il pas 
aflez ? 

D. JUAN. 
Vôtre filence me fait aflez com- 
prendre quelle eft mon infortune 
mais j'en ignore les circonttances & 
l'auteur. 

D. ANDRE'. 
Vous vous fouvenez , Don J uan, . . 
D. JUAN. 

Ne aie faites pas languir. 

LEON OR. {bas) 
Oiîvliu va t-ildirc ? 



5- 



D 7 



D. 
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fS Le Ty mire pum, 
D. ANDRE*. 
Vous vdus foûVeiiez que vous me 
v-hargeâtes avant vôtre départ. . . 
D. JUAN. 
] e m*et^ fou vièiw , pAiTez. . . 

D. ANDRE*. 
Chargé du foin de vbtrt honneur, 
j'ai trouvé Don Garcie caché dans 
cet apartemervt. Vous voyez Leo- 
nor en desiîabillé & en defordre, 
vo us rrte 'voy ez l 'épée à la m ai n . Ne 
pouvcz-vous )u^erdo tefte ? 

D. JUAN 5 mettmt Vépêch Ui 
inaind^fe tottfnant 
vers D. Garcre, 
C'eft donc à Don Garcre à me fai- 
re raifon de Toîfenfe. . . 

D. GARGIE. 
Arrêtez, Don |uan. 

D. JUAN. 
Défens-toi. 
LEON O R , y? levant (l< ^-jpis fin 

Jtcge totrte trotthlée. 

O Ciel ! 

D GARCIE. 
Ecoutez^ moi. J*ai entendu les 
cris de Leonof , j'ai craint pour elle 
quelque prefîant danger i j*at auffi- 
tôt fauté le mur qui nous fepare , & 
fuis entré dans cét apartement pour 
la fâuver du péril que pouvoit courir 

fa 
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Comédie, '87 

fa vie ou Ton honneur. 

D. TUAN> s'nvaufffftt fiu- h 

bord dti I heùtrr, 
(Bas) Ce qu*il me dit cft Ytzi^ 
femblablej mais dois- je le croire far 
fa parole, & (bupçonael D. André > 
Non 5 Tun cft nion awii > ôr je ne 
connoisTautre que pour un amant de 
Lconor. Ah l c'cft fur U. Garcie 
*.]ue doit tomber . . . Cependant ne 
précipitons rien y cxaminoos tout, 
& démêlons le coupable s'il eft pofli- 
ble. [ALcotwr] Madaaie , aides moi 
à découvrir lequel des deux doit être 
l'objet de ma vengeance if 
LEONOK. 
Jt ne puis. Seigneur , vous don- 
ner de lumière là-deffus. Cequ'il y 
i de certain , c'eft que Van cil venu 
pour me faire violence , Se raucrc 
pour mefecourir -, mais la nuit con- 
fondant l'audace du coupable avec 
la gencrofité de l'innocent , je ne fçais 
auquel des deux )edois maii^mioif- 
fanceou ma haïne. 

D. GARCIE. 
Mais , Madame , ne me fuis- je 
pas écrié , que j'accourois à ^ire 
aide ? 

LEONOR. 
T'en conviens. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

146 F 49 



8 8 Le Traître pnnt, 
D. ANDRE'. 
Mais , Lconor , quand vous de- 
mandiez dufecours, n'ai-je pas me- 
nacé de ce fer celui qui troubloit vô- 
tre repos ? 

LEONOK. 

Je ne puis le mer. 

D. G A R C I E. 
J 'ai donc volé à votre fecours. 

D. ANDRE\ 
Je fuis donc venu pour vous ven- 
£er< 

D. JUAN. 
FinifTcz , finiffez , vous ne faites 
qu'augmenter mon embaras. ( bas ) 
Qui des deux dois-je foupçonner ? 
Ab ! fans doute c'eli D. Garcie . . . 
Mais comment D. André a-t-il pu 
s'introduire dans cet apartement ? 
D. Garcie a dit du moins par quelle 
voye il y eft entré ; mais pour Al va- 
rade , 'je ne vois pas qu'il l'ait pu 
faire fans trahifon. {haut) Periffe 
donc ... 

D. GARCIE. 



Qui? 
Qui? 



D. ANDRE'. 



D. JUAN. 

çfçaiî 



D. 
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Comédie. 8§ 
D. GARCIE. 

Te vous exhorte. . . 

D. ANDRE'. 
Je vousfollicit^. . . 

D. GARÇJfc. 
A punif , celui qui vous a.o 

D. ANDRE\ 
Avanger votre honneur offenfe. 

D. JUAN, (bas) 
Que dois- je faire ! 

SCENE QUINZIE'ME. 

D. JUAN, LEONOR, D. GAR- 
CIE, D. ANDRE*, FELIX, 
qu'on m voii pas, 

. J). F E L IX Jrapant à. la porte 

Ouvrez. 
LEONOR. 
e*eftmonPere. 

D. JUAN. 
N'ouvrons pas. Epargnoiib a un 
Pere les atteintes qui me percent le 
cœur. Je veux fufpendre ma ven- 
geance , jufqu'à ce que fois mieux 
éclairci. D. Garcie , retournez chez 
vous. 

Je vous obéirai. Mais je veux fai- 
re çonnoitre mon innocence. 

D. 
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j^ô Le ThutrefHHi, 

D. FELIX, frnpent encore. 
Ouvrez donc. 

D. JUAN. 

Don André, venez avec moi : for- 
tons par cette autre porte; & vous, 
Lconor, rentrer, en votre Chambre. 

rentrant 
en fa Chambre. 

Que le Ciel me donne de la patien- 
ce ! 

D. A N D R , fuham D. Juan, 
veux pourfuivrc mes AtSéiti%^ 
& me défaire de Don Garcie. 

Fm du trmfiéme A6îe, 

ACTE QUATRIE'Nfe. 



ta 



SCHNE PREMIERE. 
D. JUAN, y?///. 

DAns g^ueîle inquiétude j*ai pafT^ 
la nmt ! Le fommeil , qui fuf- 
pend les plus grandes peines, n*a pû 
fermer mesyeut. Jufte Ciel ! çom- 
fincm pourroîs - je goiltei* la douceur 
«iii repos t l'affront fait à mon hon- 
neur 
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• neiir k prefente inceflammcnt à uij 
pcni'ée , avçc des drconftaoccs 6 
cruelles , que les fupplkes & les ge* 
hennés ne fçauroient avoir plus cic ri- 
gueur. Du inoinsfr yc n'ignorovs pas 
i'auc^ur de roftenle , je pounois eo 
l'immolant à mon refTenrinicnc , fou- 
lager mes maux. . . mais en ce mo- 
ment le Ciel m'infpire, & me le fait 
connoître. Oiii , c'eft Don André 
d*Alvarade. Hier quand je Tame- 
naiici. Don Félix futen^ décolore 
en le voyant. Ce tranfport fans dou- 
te renfermoit quelque ray^ere. D'ail- 
leurs , quand j'arrivai à Valence , ne 
me dit - on pas qiie deuK Cavaliers 
étoienc épris de Leonor ? On me mnj^ 
ma. Don Garcie, Se Pautre don f>n 
nt pût m*âprendré le nom , cà &orr 
Afhiré lui-même ; ie n'eiî dois point 
douter. Ah , perfide l il ne t'a pat 
été difficile de trcwri^^er un homme 
qui fe repofoit des l'oins de fou hon- 
neur fur ton infidèle amitié. . . mais 
que dis-je , infenfé! Don Gaucieaie 
peut-il avoir paffé le mûr , &: être 
venu dans cet apartement , <fîiepour 
fécourir Leonor ? De quoi n*eft point 
capable un amant defefperé ? Il tn'a 
cru abfent 5 il s'cft flaté c\ut dans 
Pobfcurité d'une nuit profonde , 

pour- 





I 



Fit 



9 X Lt Traitre fum. 

pourroit contenter fes defirs impuné- 
ment. Ne dois-je pas plutôt le foup- 
çouner qu*Alvarade , qui m*a tou- 
jours paru ami fincere Se fidèle . . . 
Mais ce qui m'embarafle & me con- 
fond, comment cet ami s*eft-il trou- 
ve ici pour défendre Leonor ? Je ne 
fçai ce que je dois pcni'er; ilsmepa- 
roiffent tous deux tour à tour inno- 
cens & coupables. 

SCENE SECONDE. 

D. FELIX, D. JUAN. 

D. FELIX. 

VOus me fuyez , D. Juan , vous 
fied-il bien de me faire un 
myftere d'une chofe qui me regarde 
défi prés? Nefuis je pas votre beau- 
pcre ? 

D. JUAN. 

Oui. 

D. FELIX. 

Et de plus vôtre ami 2 

D. JUAN, 
îemt leperfuade. 

p. FELIX. 
Pour foûlager vos peines , épan- 
chez-vous donc avec moi en fils& en 
ami. 

D. 
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Comédie, 9 3 

D.JUAN. 
Iln*y a que la vengeance qui puiflc 
me donner quelque foulagement. 
D. FELIX. 
Si je fouhaite d'apréndre Tavantu- 
de cette nuit , ce n'eft , Don 
Juan 5 que pour m'aflbcier à vôtre 
colère. 

D. JUAN. 
Je vais vous fatisfaire. Hicraufoir 
danscetapartement.. . 

D- FELIX, {bas) 
Ciel! queme va-t ilaprendre! 

D. JUAN. 
Je trouvai DonGarcie & Don An- 
dré. . . 

D. FELIX. 

Don Garcie &r Don André ? 
D. JUAN. 

EtLeonor entre eux deux prefque 
nue , & demandant vengeance d'une 
infulte. 

p. FELIX. 

Etoicnt-ils tous deux coupables ? 

D. JUAN. 
L'un étoitvcnu pour triompher de 
fon honneur , & l'autre pour la fé- 
courir. 

D. LELIX. 

Lequel eftdonclc criminel > 

D. 
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Le Traître puni. 

D. ]UAN. 
Je rtgnore. lis s'accufent tous deux 
Se feluftifient en même temps. 

D. FELIX. 
'"'Et Le^nofdequi Teplaini-elk ^ 

D.JUAN. 
- - Les^mbresde la nuit lui ont cache 
l'auteur de l'attentat. 

D. FELIX 
Je dois vous^ aider à le découvrir. 
J 'ai part à l'affront j & fi mon bras 
trop foifclepourfecîortderlc v^)tre , du 
moins )C vais forc»ftef votre jufteref- 
fsntiment pardescortfeiî^e vengean- 
ce». Sçachez que D. Gartie deTo- 
relias à long- temps recherché ma fil- 
le, que je l'ai refufécàfes vœux, & 
que malgré mes refeil n'a pascdTc 
de rh^rcher lesocc^afiofts de lavoir, 
..lui parler. Don André de fon 

D.JUAN. 

Don André eft mon ami , & je ne 
puîscroifc . . 

D. FELIX. 
Arreftez , cette confiance vous 
prcrd ; écoutez les charges , Don Juan , 
& puis foyés juge dans vôtre propre 
caufc. Don André aime Lconor. . . 
D. JUAN. 
CJuellc preuve. . . 
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lu Comédie. n r 

^ D.. FEUX. 

. U niera dit lui-même. 

D.JUAN. 
Mais, Seigneur Don Félix , de 
quelle manière pourrons-nous donc 
éclaircir nos Ibupçons , iî Don Garde 
& Don André nous font egalemenc 
rufpeâis? 

D. FELIX.. 
Les témoins nous tirerontd'înccr- 

É' titude. 
D, JUAN, 
— Oùles prendrons nc3us> 
D,.FF.L1X. 
Les domeftiques peuvent nous en 
I fervir, puirque les valets ont fans cef- 
I fe les yeux ouverts l'ur les avions de 
I Icursmaîtres. Il faut commencer par 
I lafuivançede Leonor. Hola^ Inès... 

SCENE TROISIE'ME 
FÉLIX. D. JUAN. INE'Sw 



m. 



INE'S. 

^ /^Ue vous plaît- il. Seigneur? 
Li ^ D. FELIX. 

Donjuan abcfoindetoi , demeu- 
re ...( D. Jum ) Je vaisfortir, 
interrogez-la adroitement s mais fur 
^ tout ne vous lai (Tés poi nt emporter à la 
H co- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

146 F 49 



; 
l 



Le Traître furjh 
colère, avant que (i*en àVoir tirérc- 
clairciÂementqui vous- eft neceifaiTe ; 
& fi Leonor a eu la foiblcïfe de trahir 
Ibn devoir 5 quoique Père, & charge 
d'années , vous me verres moi-même 
plongerce fer dansfon fein , avec une 
fer4Tîet^ .qui vous fera connoître que 
Don Félix de Cabrera, n'a rien de plus 
cher que Thonneur. 

( Il fort, ) 

SCENE dU AT R IF ME. 

D. jUAN. INE S. 

D. JUAN, {bas) 

C\ Ici ! donne moi la force de me 
/contraindre jul'qu' ]u'il foit 
te éclater ma vcngean- 

INE^S. {bas 
Don Juan veut avoir un tete atete 
avec moi, cela ne vaut pas le diable. 
D. JUAN. 

Incs? 

INE'S. 

Seigneur. 

D. JUAN. 
Pourquoi te troubles- tu ? 
INE*S. 

Gela m'eft ordinaire. Seigneur, il 

me 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



Comédie» 9 7 

me prend à ces heures-ci une légère 
c motion vie fièvre. 

D. J U A N. 
Je veux f(ça voir de toi. . . 

• INE'S. 
Ohl Je ne fçai rien, je vousaffu- 
re. 

D.JUAN. 

Tu réponds déjà ! tu fçais donc. .. 
INE'S. 

Je fçai feulement , Seigneur que ce 
que vous m'allés demander , eft un fe- 
cret pour moi. 

D. JUAN. 

Un fecret ? 

INE'S. 

Oui , Seigneur. 
D. JUAN, luiprefentaHttmchottrfe. 

Inésj il lie faut pas marchander, 
prends cette bourfe , & dis- moi tout 
fans déguifement. 

INE'S. 
Seigneur , difpenfés-moi , s*il vous 
plaît, déparier. 

D. JUAN, tirant un poignard. 
Que le Ciel me foudroyé , lî ce poi- 
gnard . . . 

INE'S. {effrayée) 
Ahi!ahi!ahi! 

l . JUAN. 
Si tu ne parles, je te tué. 

E INE'S. 




Le Traître puni. 

INE'S. 
Mais fi je parle âuffi, n'ai-jeriena 

craindre ? 

D. JUAN. 

Non, je te le promets. 

I N E* S , tcndâTJt la ma 'm 
Puisqu'il faut fauter k fofle, don- 
nés moi donclabourfe. 
D. JUAN, lui donnant la bourje. 

Tien. 

INE*S, U prenant. 

Entre la bourfe & la mort , il n'y a 
pas, je crois, à balancer. ]*étok en- 
rouée i mais la voix m'eft revenue. 
Cet accompagnement vaut mieux 
qu'un tuorbe pour faire chanter une 
Me de ma forte. ^ 

D. JUAN. 
Commence donc. 

INE'S. 

Don Garcie aime ma Maîtrefle de- 
puis lîx ans. ^ 
^ D. JUAN. 

k fçaicela, mais comment Leo- 
nora-t-elle receu fesfervices ? 
INE'S. 

Eh ' mais comme un honnête nllc 
reçoit les fervices d'un joli homme y 
d'abord mal , ^ dans la fuite fort 
bien. 

D. 
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0. 



Comediç, 
D. J.yAN. _ 
i>e foiit-ils pariez quelquc.uis ? 

INE'S; 

Oh i pour cela , oiii , Se même ai- 
itfs commode'mcnt tant le jour que la 
nuit. 

P. JUAN. 

Tant le jour que la nuit ! 

Ouy> Seigneur : p^irce quedatt$uft 
endroit de lacloifon. . . 

p. JUAN. 
( hs, ) Que )je fuis malheureuse ! 
Continue, achevé. . . 

IN.E*S. 

Donnés m'en dodic le temps. Je 
vou^ diroi$ qae d^ns un §n4rôitdela 
cloifon qui ieft commune aux 4eux lo- 
gis,, il s'eft trouvé par hazard , ou au- 
trement, une petite ouverture afjjtra- 
vers de la quelle ils te font pratique 
UD^efpecedicîic^ ir. 

D. (UAN. 

Qiie dis-tu 

INE'S. 

Ce que je vous dis. Jl n'y a lier, .i 
rabatte. 

D. JUAN. 
Medis-tulayçrité ? 

INE'S. 

Celaeftfivrai, que j'entendis hîef 

E 2 de 



1 oo Le Traître funt. 
de mes propres oreilles les adieux 
qu'ils refirent, qui furent, je vous af- 
leure, forttriftes. Il y eut force fou- 
pirs y plaintes réitérées , pleurs répan- 
dus, il lui dit, enfin, Leonor , vous 
êtes mariée , Don Garcie. Adieu , 
Don Garde, adieu, Leonor j & ils 
fe réparèrent. 

^ D. JUAN. 
- Ahl Inès, ton récit m*a percéle 
cœur. 

INE'S. {has) 
Il n*a pourtant pas été auffi Cl rcon- 
ftantié que je Paurois pu faire. 
D.JUAN. 
Où eftlacloifon? 
I N E' S , s'aprochant de la cïoifott, 
La voici , & fi vous êtes curieux de 
voir le caquetoirdont je vous ai parlé, 
levoilà. 

D.JUAN. 
Quand ils fe veulent parler, quel 
fîgnefe font- ils? 
^ INE'S. 
Ils frapent de la main , la cloifon 

par trois ibis. 

^ D. JUAN. 

Frapes y. 

^ ^ INE^S. 
Quel eft votre deffein, Seigneur.? 

D. 
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r M 



Comédie, 
D. JUAN. 
Fais ce que je t'ordonne, &neme 
réplique pas. 

INE*S frape 
J'aifrapé. 

D. JUAN, {bas) 
Il faut que je meferved'lne'spour 
interroger D. Garcic . . . ( haut. ) Fra- 
pe elicore. 

I N E' S frape encore. 
Vous e'tes obéi. 

D. JUAN. 
Je veux furprendre Tes itaumens. 

SCENE CINQUIE'ME. 

D. JU AN D. GARCIE , qhon ne 
voit pas. I N E' S. 

D. GARCIE. qu'Yonne voit pas. 

Qui frape i 
D.JUAN, {bas à Inès.) 
Dis que tu es Leonor. 
INE'S. 
[Bas. ) Que me contraiqt-il de fai- 
re 1 .. ( bout) c'eft Leonor, * . 
D. GARCIE, qti' on ne voit pas. 
Que voulés-vous de moi , belle 
Leonor ? tout malheureux qu'eft Don 
Garcie , peut-il encore vous eftre uti- 
le.? 

E 3 D. 



1 
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101 LeTrmtrefuni. 

i). JUAN, fl^^rvs avoir parle a Vo- 

Dis-lui cela. 

INE'S, à D. Qarcie. 

Je viens feulement vous demarider 
par quel motif vous êtes erttré cette 
huit dn ns mon apartement ? 
D. GARCIE, qu'on m voit pas, 

JeTaifait, Leonor, pouf fatisfai- 
remonamour. Eh! pcnlei-Vousque 
vôtre mariage le puiflfe éteindre ? non, 
non , je vous Pai dit mille fois, il ne 
iinira qu'avec ma v^: .& ifefietnan- 
querai aucune occafion de voas en 
donner des marquas. 

D. JUAN, las 

Le traître dc^'oUvre. . ^ 
• iNK'S. 

C'eft vous qui m'attirics cher Lco- 
nor ; & fi là prefe'rice de Don jimn 
n'eût pas mis obliacle à nnoti dcfleiti , 
j^aurois eu la fatisfadiôrt de%x)usinar- 
<îuer à quel point je vous aime. 
^ ^ D.JUAN. 

Peut^ilfKulèrplusclairémentîL'in- 
folent l puniflbns 1^ témérité . . . mài«, 
infcnfé, lepeu^-t«? unmuf leraetà 
couvert de mon jufte coutoux. O ciel 1 
ir^ ronnois PoffénftîUf , ôc |c ne fuis pas 
'/core Venge- 

SCE- 
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Comcdie* J o j 

SCENE SrXIE'ME. 

]\ lUAN. D. GARCIE , <juonne 
voitpas. LEONOR. INE'S. 

L E O N O R , Jhis voir D. j^if^fj. 

SI je ne me trompe, )c viens d'en- 
tendre la voix de DonGarcie , fça- 
cbons ce qu'il me veut . . .Don Gar- 
cîcl .. ( apeeccvant D. Juan ) mais 
que vois- je , malheureul'e l 
INE'S. [haï) 
.A^oilà pour nous achever de per- 
dre : 

D. 1 U A N. 

( ^(ts ) Qpc viens-je d'entendre ? 
i haut ) Oui cherchés- vous Madame ? 

LEONOR troiihléc, 
Jechcrchois. . . 
D. GARCIE, qti'on ne voit pas 
(c me perfuad^ , Leonor , que vous 
m'aimes toii jours. 

LEONOR. (bas) 
OCicl, je fuis perdue ! 

D. JU AN. 
Pourquoi vous troublez- vous, Ma- 
dame ? puifquc ce mur eft témoin de 
vos fentimens , ne vous étonnés pas 
qu'il en rende témoignage à vôtre 
époux. 

E 4 LLU' 



t 



104. Le Traître f mu 
LEONOK. 

{Bas)\\vc\Q. faut fauver mon hon- 
neur. . . ( haut à Don Garde. ) Que 
dis- tu , malheureux ? quelle eft ton 
audace ? ta bouche s*éforce en vain 
de fouiller ma gloire ; mon cœur dé- 
ment tes paroles. Don Juan eft le 
feul que j'aime , & que je veux aimer. 
Ne te le dis-)e pas hier . . 
D. GARCIE, qu'on 12e voit pas. 
Je l'avoue . 

LEONOR. 
Au travers de ce même mur > 
D. GARCIE, qu'on ne voit pas. 
Il eft vrai. 

LEONOR. 
Que prétens tu donc de moi ? 
D. GARCIE, qu'on ne voit pas, 
Jen'efpere rien. 

LEONOR. 
LaifTe moi donc en repos. 
D. GARCIE, qu'on ne voit pas. 
Je vous obéirai. 

LEONOR. 
Je neveux plusentendrc parler de 
toi. 

D. GARCIE, qu'on ne voit pas. 
Cruelle ! c'eft a(Tez , vous ferez 
contente , je ne me prefentcrai plus 
à vos veux. 



LEO- 
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Comédie. 
LEONOR. 



105 



C'eft-ce que je demande. (A D, 
Jium) Don Juan, fi ces mépris donc 
vous venez d'être témoin , fuffifenc 

f)our guérir votre défiance : fi mes 
armes , & mes foapirs peuvent ap- 
paifer vôtre reflentimcnt , accordez- 
moi de grâce . . . 

Elle fi jette à fis genoux, 
D. J U A N , /rt relevant. 
Le vez-vous , Madame ..,{A Inès,) 
Sors 5 Incs . . . Leonor ? 



LEONOR. 
Seigneur ... {bas) je tremble. 

SCENE SEPTIEME, 

D. JU AN , LEONOR. 

D. JUAN. 
T Adame , je vais vous ouvrir 



gitacion d'un mari oflfcnfé , je vous 
parlerai du moins avec la modéra- 
tion & les mcnagemens d'un vérita- 
ble ami : je vous crois innocente. 



Aidez-moi donc à découvrir Tau- 
tcuv d'uii outrage qui nous eit com- 




LEONOR. 

Vous me rende/ )u(Hce. 
D. JUAN. 



^ 5 



mun^ 




io^ Le TraiiYe fmL 
im\n , & coiicribuez à reparer un 
dfitonc qùe vous m'avez inUDcem- 
menc fait recevoir. Contiez -^n 'en 
toutes les circonftances , il n*en faut 
qu'ufte pour faire connoitre l'auda- 
cieux qui doit ctre l'obj et dG,ma ven- 
geance. 

LEONOR. 
Vous le voulez ? 

D. JUAN. 
Vous di minerez mes peines, ou 
vous augmenterez ma fureur. 
LEONOR. 
fe ne vous cacherai rien. 

D. JUAN, {bas) 
Qiie me va-t-elle dire , ô Giel 1 

LEONOR. 
Peu de tem$ apr^ésqu'un Jcger fom- 
ineil fe fut rendu maître de mesfens, 
un bruit , dont j'ctois bien éloignée 
de pénétrer la caufe , me réveilla . J c 
voulus regarder du cotéde la porte, 
d'où il m'avoit femblé partir 5 mais 
me trouvant fans lumière , je fus liir- 
prife de cette nouveauté j déjà la 
peur commençoit à me prendre : 
néanmoins le bruit ctflant , je me 
ralfurai j & croyant m'étre trompée , 
j'allois me rendormir : le bruit re- 
commença bien-tor i je redoublai 
mon acteniionj. retcnani mon ha- 
leine 
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Comtdie» 



leine pour mieux écouter ; j*enten- 
dis quelqu'un traîner lentement fcs 
pas : alors je me fentis faidr de crain- 
te. Cependant je furmontai ma 
frayeur ; & le péril me donnant de 
la liardiefTe, je me levai dans le def- 
fcin de gagner la porte , & d'appel- 
ler du monde. ]e n'ofois crier, de 
peur que ma voix ne fut elle-mcme 
la caufe de ma perte, en attirant le 
traître fur mes pas y mais cette pré- 
caution ne me fervit de rien : car 
m'étant couverte de ma robbe de 
chambre, le bruit delà foyeme tra- 
hit j j*cntens marcher rinfolent au- 
tour de moi , & voulant l'cviter , 
je me jettai moi-même entre fes 
bras. 



voit autant me nuire qu'il m'avoit 
auparavant fervi , je remplis Tair 
de mes cris, & j'impiorai lefecours 
de tous ceux qui me purent enten- 
dre. 




Jugeant alors que monfilencepou- 




E 4 





1 o8 Le Traître punu 
LEONOR. 

Cependant il fit tous fes efforts 
pour triompher de ma refiftance; 
mais ma colère la rendit fi forte, que 
Taudacieux fut obligé d'abandonner 
fon deflcin. Si vous fuffiez venu un 
moment plutôt , le traître étoit dé- 
couvert , je le tenois par Tes habits ; 
mais il m'échapa , & un inftant 
après, Don Garcie, & Don André 
me crièrent qu'ils accouroientà mon 
fecours. 

D.JUAN. 

Qui des deux a parlé le premier ? 

LEONOR. 
C'eft Don Garcie. 

D. JUAN. 
D. Garcie ? Ah 1 Don André , 
faut- il quejetefoupçonne ! 

SCENE H U I T I E' M 6. 

p. JUAN , LEONOR, 
ISABELLE. 

ISABELLE. 

AHl Leonor! Ah! D.Juan! 
LEONOR. 
Qu'eft-ii donc arrivé , Ifabelle ? 

D. JUAN. 
Qui vous amenç ici. Madame? 
^ ISA- 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



Comédie, î 09 

ISABELLE. 
Un fujet important. LeValetde 
Don André vient de fortir de chez- 
noiis , & m'a laifTé ce billet pour Don 
Garcie : comme je fçai qu'il y a quel- 
que animofité entre Alvarade &mon 
frère , ) 'ai reçu le billet avec crainte , 
& je l'ai ouvert. . . 

D. JUAN. 

Eh bien ? 

ISABELLE. 

Eh bien l Don André fait un apel 
à Don Garcie 5 & je me trouve dans 
im grand cmbaras . fi je montre le 
billet à mon frère , il ne manquera 
pas de courir au rendez- vous , & fi je 
le lui cache , Alvarade l'accufera de 
lâcheté. L'avertir de l'apel , c'eft: 
le jetter dans le péril , ne l'en pas 
avertir : c'eft le perdre d'honneur. 
Pour me tirer de cet cmbaras , je 
vous prie. Don Juan, de vous trou- 
ver au rendez-vous, & d'arrêter par 
vos foins l'acharnement de deux hom- 
mes qu'une haine mortelle anime l'un 
contre l'autre. Par ce fervice vous 
reconnoitrez celui que mon frère vous 
a rendu cette nuit en volant au fe- 
cours de Leonor , & vous vous ac- 
quiterezen même temps de l'obliga- 
tion que vous m'avez. 

E 7 D. 



110 Le Tr^ure funî* 
D. J U A N. 

Ouclle obligation , Madame ? 
ISABELLE. 

Ce fut moi qui avertis Don Gar- 
cie du befoin prclfantquemon amie 
avoit d'être fecounic. <^e je trou- 
ve , Seigneur Don Juan , en votre 
prudence , ce que vous avez trouvé 
dans le zele de mon frère. Ne tar- 
dez pas 5 je vous prie , Don Andrc 
l'attend déjà peut ctre , & pourroit 
lui faire par un fécond billet , un nou- 
veau défi auquel il ne feroit pas en 
nôtre pouvoir de remédier. 
D. JUAN. 

Vous lercz contente , Madame , 
mais dites moi, livoiis oiii tes effecti- 
vement lescrisdeLeonor, avantque 
Dontiircie franchit le mur. 
ISABELLE. 

Eh I fans cela , il ncl'auroit point 
palfé. 

D. JUAN. 
Grâces au Ciel , je fuis éclairci \ 
C'dl Don André qui m*a trahi, [bas ) 
H faut que je mefervc de cette occa- 
fîon , pour en tirer vengeance . . . 
{hmtt) Madame , dites le lieu du 
rendez-vou?. 

ISABELLE. 
C'cft derrière nôtre jardin, 

D. 
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ComeJic» 1 1 1 

D. JUAN. 
C'eft a fiez. ( bas ) Son iang inefcra 
raifon de la perfidie ! 

ISABELLE. 
Vous y ail èz > 

D. JUAN. 
N'endouKz pas, jV cours. 

ISABELLE. 
Dans le dclTein. , . 

D. JUAN. 
De voiis venger. 

ISABELLE. 
Ah ! je ftc demande paji cj^uc soub 
me vengiez. Il futHc que vous empc- 
chiea: le combat. 
' t). JU A N, s'enaîUnt, 

Ifabelle, je ferai ce queThonnciir 
méconlcillern. 

SCENE NEUVIE*xME. 
LEONOR, ISABELLE. 

LEO NO R. 

TU verfes des pleurs. 
ISABELLE. 
Tu vois ma douleur. 

LEONOR. 
•Quelle en ell la caule. 

ISABELLE. 
La crainte» % 

LEO- 
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* 1 1 1 Le Traître puni, 
LEONOR. 
Pour qui crains- tu ? 

ISABELLE. 
Pour Don André que j'aime , & 
pour un frère qui m'eft cher. Ilscau- 
fenctous deux mes peines. 

LEONOR. 
Ils caufcnc tous deux mes mal- 
heurs. 

Fin du quatrième Aéfe, 



ACTE CINQUIE'ME. 

La Scène ejl auprès du jardin 
de Don Garde. 



SCENE PREMIERE. 
MOGICON,/'»/. 

OParleu, Seigneur Don André, 
vous avez bien trouvé vôtre 
homme, je fuis vôtre valet à la vé- 
rité , & je dois vous obéir j mais 
quand vous aurez le diable au corps , 
^ que vous voudrez faire des fotti- 

fes, 
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Comédie* i i 3 

fes, vous les ferez , s'il vous plaît, 
fans ma participation. Il ell à cent 
pas d'ici qui attend Don Garcie pour 
fe couper la gorge avec lui : >e n'ai 
pas mal fait de me retirer i car fi la 
juftice venoit à les furprendre , com- 
me je ne fuis dcja pas trop bien avec 
elle , jepourrois être coffré de com- 
pagnie. J'apperçois un Cavalier; 
fans doute c'ell Don Garcie qui vient 
au rendez- vous. Ils vont tous deux 
ferrailler de la bonne façon. . . mais 
ne me trompe-jepointaufTi , &n'eft- 
ce pas Don Juan que je vois > c*eft 
lui-même , ou je meure ! après ce 
qui s*cft pafîe , je dois le fuir comme 
un créancier : mais je ne puis l'évi- 
ter, le voici, je fuis perdu. 



SCENE SECONDE. 



D. JUAN, M OGICON. 

D. |UAN. 

AH ! Mogicon , où vas- tu ? 
MOGICON. 

Seigneur ... {has) je ne fçaique 
lui dire 1 je vais avec vôtre pcrmiflion 
continuer mon chemin. 

D. ]UAN. 

D'où viens tu ? 

MO- 
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1 1^- Lt Tr.ûirc pu)th 
mOGïCON. 

Je viensde me promener pour dif- 
fîper un mal de tctequi me tient de- 
puis hier. 

D.JUAN, ibas)^ 

Ce valet a quelque part àTavantu-^ 
fc de la nuit paflee. Tirons-en par 
la crainte tout réclairciflemcnt que 
nous pourrons. . . ( haut ) Ah j traître l| 

infâme ! 

// k f ai fit an cokt 
tire fi)ii peîgnard, 
MOGICON. 
Je vous demande pardon > Sei*] 
gneur Don Juan , fi j*ai eu le malheur] 
ae vous déplaire. I 
D. JUAN, lui prcfeutam 

(Bas) Feignons. . . ( haut ) Vous 
ctesiin coquin. 

MOGICON fi^jettavtauxge- 

voitxde D.yuan. 

Ehoiii, Seigneur. 

D. JUAN. 
Urt fcelerat. 

MOG ICON, à genoux. 
Non. Mais j'ai le malheur d'être 
l'on valet. 

D. JUAN. 

Tu n'as qu'à te préparer à mou- 
rir. 

MO- 
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iM 0"G l C O N , plenranî à gi'noHx. 
Ehl Seigneur, ayez pitié de moi. 
D. J U A N 5 /«/ mettant le pù- 
gnard a la gnrge. 
Non, point de quartier , jetetuc. 
M O G 1 C O N , toujours à gefwux y 

^ pleuvant, 
Mifericorde 1 qu*cll-ceque je vous 
ai fait? 

D. JUAN. 

Ce que tu m'as fait , maraud ; n'as- 
tu pas ouvert la porte cette nuit à 
Dôn Garde?... (te) Jedis cecicx- 
pres pour le faire parler au fujct de 
Don André. 

MOGICON. 
A Don Garcie ? 

D. JUAN. 
Oui , miferablc , à Don Garcie ? 
Pourquoi Pâs-tu introduit chez Léo- 
nor ? parle , fi tu ne veux que )e te 
punifTe comme tu le mérites. 

lUki remit le poigvm d 
fitr la gurge, 
MOGICON, à jès genoux 

pleur aut. 

Ahi l ahi 1 ahi l . . . Seigneur,le Ciei 
m'écrafe tout à l'heure à vos pieds , lî 
j'ai ouvert a Don Garcie. 

D. JUAN. 
A qui as - tu donc ouvert , mal- 

hcu- 




11^ Le Traître puni, 
heureux, dis; fi c'eft à Don Andr^, 
je te le pardonne ; c'ell ton maître, tu 
n*as pu te difpenferde lui obéir. 

M O G IC: O xN , Je relevant, 
^ Puilquecela ellainfi , jenefuispas 
il près de ma dernière heure que jé 
Tai crià ; oui , cVrt à Don André que 
j'ai ouvert. 

D. JUAN. 
II te Ta voit donc ordonné? . . . {bas) 
Ah ! perfide ami ! 

MOGICON. 
Aflfurément . . . mai$,Seigneur Don 
Juan, renguainez cette maudite da- 
gue qui m'eflraye, & je vous parle- 
rai plus clair & plus haut qu'un clai- 
ron. 

D.JUAN. 

Mais parle fansdéguifement. 
MOGirON. 

Vous n'aurez plus befoin de me 
menacer , Seigneur Don Juan , je 
vais vous conter de poi nt en point tout 
ce que je fçai , pourveu que vous 
m'aflliricz que vous ne me prendrez 
point à partie fur quoi que je vous 
puifledire. 

D. JUAN. 
Va, je te le promets. 

MOGICON. 
Quand vous fûtes parti pour nos 

pe- 
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Comédie, i\j 
péchez , Don André m'ordonna de 
etourner chez le bon homme D. Fe- 
ix. On l'y croit valet de D. Juan , 
me dit-il , & l'on s'imaginera qu'il 
t'aura fait refter à Valence. Cepen- 
ant tu m'ouvriras cette nuit la porte 
e la ruè , & m'introduiras dans l'ap- 
partement de Leonor. 

p. JUAN, {bas) 
Le traître ! 

MOGICON. 

Je refufai d'abord mon miniftere, 
parce que je compris afTez l'impor- 
tance de la chofe s mais comme il 
fçait auflî bien que vous me prendre 
par mon foible , il m'engagea à fer- 
virfon defleinà peu prés de la même 
manière que vous m'avez engagé à 
vous le découvrir. 

D. JUAN. 
Tu le fis donc entrer ? 

MOGICON. 
Vous pouvez croire que je me don- 
nai bien de garde d'y manquer ; je 
lui ouvris quand tout le monde fut re- 
tiré 5 & dans l'obfcurité il fe gliffa 
julqu'à la chambre de Leonor j il en- 
tra dedans , & puis j'entendis des cris. 
La boule m'échapa fur ces entrefai- 
tes; je me fauvai . . . Mais voici Don 
André qui vient, il peut vous direla 

fin 
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no Le TïAitre funL 

on de Pavantucre : car il la fçait d'o* 

riginal. 

D. JUAN. 

Je rends grâces au Ciel , à<î ni' 
voir fait connoitre enfin la vidimc 
•ue je dois m ^immoler. 

MOG ICON, s'cnu.uifJt, 

Ktmoi, jelui rends grâces de nn'a- 
voir tiré de vos pattes. ( Ids) Il faut 
que je iesobfervedeloin. 

SCENE TROISIE'ME. 

D. JUÀN, D. ANDRE'. 



T 



D. JUAN, mettattt Véfée à la tna'w. 
Ëiiii*^inftruirdeta trahifon , Per- 
fide : 

D. ANPRE'. 

Que voulez-vous faire ? 

D. JUAN. 
Punir ton crime. 

D. ANDRE\ 
Quel crime ? {has) fans doute Mo- 
gicon lui a tout conté. 

D.JUAN. 
Peux-tu Pignorer , toi qui as eu la 
lâcheté de le commettre ? 

D. ANDRE. 
[Bas) Il faut jouer d'adreffe. 
< haut ) Quoi! c'eft moi que vousfoup- 
connez ? D. 
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Cvmedie. Iip 
D. JUAN. 

Songe à te dcîemire. 

D. ANDRE*. 

Vous me connoifTez , Don Juan , 
vous fçavez fi j 'ai du cœur. Je ne rc- 
fufe pas de vous donner la fatisfadion 
que vous me demandez, mais je veux 
auparavant vous faire voir que pour 
un homme d'efprit vous laiflez furicu- 
fement prévenir. 

D.JUAN. 

Qiie direz-vous , qui. vous puifTe 
juilifier ? 

D. ANDRE'. 
Comment , julHfier 1 au lieu de 
me remercier , vous me Élites des re- 
proches. Je vois bien que j'ai poufle 
Tamitié trop loin s uneautrefois je ne 
ferai pas fi zélé , je vous en donne 
parole. 

D. JUAN. 
Oh ! ne croyez pas , Don André , 
éluder parwie fable ia vengeance qae 
)c médite. Apres ce que votre valeu 
vient de m'apprendre . . . 

D. ANDRE. 
Mon valet , juftement mon valet , 
c*eft ce que j*attendois. ( kas ) Oftons- 
lui l'impreflion que Mogicon lui a 
donnée. {h(Mt) Eft-ccêtreraifonoa- 
ble, Don Juan, que de s'arrêter au 

rap- 



jr 



lie Le Traitre puni, 

rapport des valets, quinefçaventpas 
ordinairement les fecrets motifs qui 
font agir leurs Maîtres.? Un autre à 
ma place fe broiiilleroit avec vous ? 
mais moi qui compatis à vos peines , 
j'excufe vôtre erreur , & veux bien 
vous pardonner Tinjuftice que vous 
me faites de mefoupçonnerdelaplus 
grande de toutes les perfidies. 
D.JUAN. 

Faites-moi donc voir la fauffetéde 
mes foupçons. 

D. ANDRE*. 

Ecoutez-moi; vous jugerés mieux 
de mon procédé. 

D. JUAN. 

Parlez. 

D. ANDRE\ 
Pour commencer à m'aquiter des 
foins que je vous a vois promis de 
prendre durant votre abfcence , hier 
a l 'entrée delà nuit, j 'allai obferver les 
avenues de votre logis, &je remar- 
quai à quelques pas de votre porte 
deux perfonnes qui s'entretenoicnt ; 
je m'approche auffi tôt, &je recon- 
nois que c*eft Don Garcie qui parle à 
la fuivante de Leonor. Mon premier 
mouvement fut d'interrompre leur 
converfation , & d'aprendre à Don 
Garcie , en lui faifant tirer l'épée, 

que 
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Comédie, i - ^ 

que je n'ctois pas indigne de là con- 
fiance que vous aviez en moi s m^is 
faifant reflexion que leurs difcours 
pourroient m'inftruire des fentimens 
de Leonor , & qu*il étoit de vôtre in- 
térêt que je les écoutafle , je prêtai 
une oreille attentive j & à la faveur 
d'une avance que fait le mur en céc 
endroit , & qui m'empêchoit d'être 
apperçû, j'entendis Don Garcie qui 
failbit de grandes plaintes ; & qui die 
entr*autres.chofes , que puifque Ton 
amour n'avoit été payé que de mé- 
pris, il vouloir obtenir par la violen- 
ce , ce que l*on avoir réfute à fes 
prières & à fcs foûpirs: que cette 
même nuit profitant de votre abr' 
fencc y il préccndoit entrer dans 
Tappai tcment de Leonor , & fatisfai-p 
re fapaffion malgré toute fa refiftaa- 

D. JUAN, {bas) 
Voilà un grand fcelerat, ou je fui^. 
bieniniulle. 

D. ANDRE'. 
Lafuivatite au lieu de le détoumct 
de ce pernicieux deffein , me parut 
lui donner par fa rcponfe toute l'efpc- 
rance du fuccez que la difficulté de 
l'exécution fembloit lui réfuter ; 8c 
elle ajouta fur Ufin dclenr converfa- 

F tîon, 
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121 Le Trmtre ptini» 
lion, qu'elle Pâvertiroic parl'ouvc; 
ture de la cloifon , quand Lconor fe- 
roitretirte. Je ne puis vous dire ce 
qiïe fignifie cette ouverture i mai^ je 
compris parla , que eVtoit apparem- 
ment uilc efpeGC de fîgnal ufitc en- 
tr'eux..-.' 

D. JUAN, {bas) 
Comment peut - il avoir connoif- 
fance de cette ouverture ?• Cek me 
furprcnd. 

D. ANDRE». 

Lè concert de ces deux perfides 
me fit trembler pour vous , je Ta- 
voùe ; & dés qu*ils furent fe'parez , 
j'ordonnai à Mogicon d'aller chez- 
vous, & de m 'ouvrir la porte quand 
il croiroit tous les domefliquos reti- 
rez. Il n'y manqua pas 5 j*entrai 5 
& quoique dans robfcurité , je ne 
lailTai pas de gagner l'appartement de 
Leonor. Je cherche à tâtons la por- 
te de fa chambre , je la trouve ouver- 
te , j'en luis furpris , j'écoute avec 
attention , j'entens iin bruit fourd, 
& prefque à l'inftant crier Leonor. 
Je vole à foe fecours, & ma prefen- 
cerend la violence du téméraire inu- 
tile : mais lui , fe fentant découvert 
a recours à l'artifice 3 d'auteur qu'il 
cft deJ'afTront, il fs fait auteur de la 

de- 



1 
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défenfe. Vous arrivâtes alors, Dotl 
Juan 3 &: vôtre arrivée m'empc'ch4 
de vous venger. Ce n'eft pas tout \ 
i'attens ici Don Garcie pour le punif 
d'avoir ofé vous rendre fufpe(5ls moii 
zele & mon amitié 5 & pour tirer 
en même temps raifon de Toutrage 
^u*il vous a fait. A prefent (jue vous 
êtes édairidi de ihes intentions / ilT 
vous perfiftez dans ledeflein dé m*o«, 
ter la vie, je vais la défendre âvecla 
même ardeur que je Taurois expofée 
pour la réparation de vôtre hon- 
neur. 

// metTepée à iawqifî. 
D. JUAN. it>as) ' ' 
Si je ne fçavois pas que Don An- 
dré aime Leonor , j[e pourrois me 
laifler furprendre à fon difcours ^ 
mais . . . Cependant il a détruit toutes 
les preuvesc^ue j'avoiscontre luî^ 3c 
s*il ne paroit coupable , que pdrçe 
qu'il eft amoureux de Leonor, Don' 
Garcie dOTt-ir f^affer pour ipnocent > 
O Ciel ! je fens que je retombé de 
nouveau dans mesdoûtes ! 

D. ANDRE'. 
[Bas) Il balance, il faut achever 
de diflîperfesfôupçons. (haut) Vous 
dirai- je encore,Don Juan, une obliga- 
tion que vous m'avez , mais beaucoup 

F i plus 
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114 Le Trairrc punL 
f»lus grande que toutes Jes autres ^ 
Sçachez qu'avartt vôtre retour de 
Flandres j'aimois Leonor 5 mais fî- 
tôt que j'ai (çx qu'elle vous ^toitdefti- 
née , dés ce moment j'ai combatu, 
i'ai vaincu mon amour. Aprcscela, 
Don Juan , fî vous gardez encore con- 
tre moi quelque njauvaife impref- 
iîon , hâtez-vous de fatisfaire vôtre 
reflcntiment j me voici prêt à vous 
faire raifon. 

D. J U A N. 

Quoi, Alvarade ! vous m'avez fait 
ce facrifice ? 

D. ANDRE'. 

Aflure'ment. 

D. JUAN. 

Jufte Dieu , où m'alloit entraîner 
ma fureur ! Quoi ! J'auroîs percé le 
i'cin du plus fidèle de mesamis ! Ah ! 
Don André, de grâce [il PemhraJJl' ) 
oubliez dans cét embraflement les 
foupçons injurieux que je vous ai fait 
parojtrc , compatillez à ma douleur 5 
)'c;n ai refpritfi troublé, que vous ne 
devez faire nulle attention , cher ami , 
à tout ce que je vous ai dit. 

D. ANDRE'. 

Bon ! vous vous moquez , Don 
Juafi, je vous aime trop pour ne pas 
tout excufer. ( hs ) mon adrcfîe a 




14 
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réxiin ; iln*a plus de défiance, {haut) 
Je veux même vous détaire de Don 
Garde, repofez-vousrurmoi du foin 
de votre vengeance. 

D. JUAN. 
Non , Alvarade , je ne me croi« 
rois pas vengé, fi Don Garcie mou- 
roit d'une autre main que de la mien- 
ne. 

D. ANDRE*. 

Vous pouvez donc bien - tôt vous 
fatisfaire , Don Garcie ne peut tar- 
der. 

D. JUAN. 
Il ne viendra pas. 

D. ANDRE'. 
Pourquoi ? 

D. JUAN. 
Il n'a pas reçu votre billet , Ifa- 
belle fa lœur le lui a caché , & na'a 
averti du rendez- vous. 

D. ANDRE'. 
Comment ferons-nous donc ? 

D. JUAN. 
Allons le chercher , & l'obliger à 
tirer Tépée. 

D. ANDRE'. 
( Bas ) Je dois empêcher qu'ils ne 
fe parlent , mon artifice fe découvri- 
roit peut-être... {haut) Allonsle cher- 
cher , oui . , . mais faifons mieux. 

F 3 D. 
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ii6 Le Tr^i/re puni. 
D. JUAN. 

Quoy > 

D. A N D R ES faifant femhlant 

cie rèvcr, 

Qiiand j'examine . )e trouve . . . 
non . . . oùy . . . fans contredît c*eft le 
meilleur party. 

D.JUAN. 
Faites-le moy donc connoître. 

D. ANDRE/. 
Que la punition foit conforme à 
ioftenfc. 

D.JUAN. 

Expliqués-vous. ' i 
D. ANDRE*. 

Battés-lc de fes propres armes :c*eil 
pendant la nuit qu'il a voulu vous 6ter 
l'honneur : ferVcs-vous auffi de Tobf- 
curitc pour conduire vos coups. 
D. JUAN. 

S*ilcft traii^ce , ibnexenipic u. àu- 
torife-t-il a ie déveni r ? 

D. ANDRE'. 

Ce n'eft point eftre traiftre, que de 
ç>unrr une trahifon par la même voyc 
qu'elle a eftt faite. Il fautgarderle^ 
procede's de fraiichife, lors qu'il s'a- 
git du point d'honneur j mais quand 
il eft-queftion de venger tmefariglanrc 
-injure, k.xeflentiment ne peut foui 
nir des armes trop noires. 

D 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



Comédie. 1 1 7 

D. ]UAN. 
Alvarade, un combat fcroit un 
moyen plus noble. . . 

Va ANDRE'. ^ . 
J'en conviens, n^ais fonges qu il 
n'ert pas feur. Votre ennemi poiu- 
roit vous échapcr. L'événement d'un 
combat cft incertain j peut-être féres- 
vous réparés i vous pouyés ne faire 
que blefTer votre homme, &voiisne 
Icrics pas pleinement venge. Croycs- 
moy. Don îuan, vousledevés, 
D.JUAN. 
Allons donc, cher amy , )€ n^'^baii- 
donne à vous ; que faut-il faire ? 
D. ANDRE*. 
Don Garcie paffapardeffusla mur 
pour vousofienfer) faites la même 
chofe pour en tirer vengeance. Ileft 
déjà nuit , Theure eft favorable , nous 
fommcsprésde chés-vous. Entrons. 
D. JUAN. 

Allons. 

D. ANDRE'. (W) . 
Combien de perfidies-il fautquejo 
faffe , pour en rendte une fecvctc 1 



F 4 SCN- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

146 F 49 





ii8 Lt Traitrc pHni» 
SCENE QUATRIE'ME. 

La Scem rfi dans V appartement dt Don 
Carcie. 

D. GARCIE,/«//, aj^s. 

AVec quelle rigueur Tinfidclc 
Leonorm*a-traitc !qui Teutcru! 
dt-cedonc cette mêmeLeonor, qui 
paroifîbit m*aimer fi tendrement , qui 
ineproniettoit une c'ternelle fidélité ! 
^el fonds après cela doit-on fnirc 
fur là îcbriftancc des femmes? Elle 
»i*eft pas contente de m*6ter Tefperan- 
cedelapoffeder, elle aimedcja Don 
îuan 5 & peut-être en fecret fçait elle 
Dongrc à fon Pere de luy avoir donné 
pour époux un autre que moy. Ah ! 
volage Leonor , vous n'avcs jamais 
<îfté que foi blement prévenue pour D. 
<jarcie , puifqwe vous avés pu l'oublier 
en û peu de temps. Oh-la, Gama- 
che, Beatrix, Galindo, que veut di- 
re cecy ? je n'cntens perfonne dans 
toutes ces chambres, & je demeure 
fans lumière. . . Allons donc , Galin- 
do, quelqu'un. , . 



SCE 
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Comédie, 1^9 
SCENE CINQUE'ME. 

D. G AR CIE. GALINDO. 

G A L I N D O , fe frottant les yeux. 

QUe fouhaittés-vous , Seigneur ? 
D. GARCIE. 
Que diable faifois tu là-de dans. 
GALINDO, Tyr*». 
J'y failbîs ce que l*on fait quand ou 
dort. 

D. GARCIE, 
Y étois-tu fans lumière ? 

GALINDO, beguayant. 
Oh ! je fuis fait à la fatigue , moy , 
je dors fort bien fans lumière. 
D. GARCIE. 
Tuasbû, jepenfe, tuesyvre. 

GALINDO. 
J'aybù, ileftvray, j^aybû, mais 
je ne fuis pas yvrej tout homme qui 
eft y vre a bù , mais toîU homme qui a 
bû, n*eftpasyvre. 

D. GARCIE 
Qui i*a mis en cet ctat ? 

GALINDO. 
J'ayfait une petite débauche avec' 
le cocher de Leonor. 

D. GARCIE, 
Le cocher de Leonor > 

F 5 GA- 
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ijo Le Trdïtte fmis 

GALINDO. 
..Oiiyj le coquin pour célébrer lia" 
ce de fa Mairrerfe, sVnenyvré; & 
moy 'j^af 'coinplaifarice fav Bû avec 
liiy. 

D. ÇARCIE, 
Maraud , vtu, vas tCfirejouir 4*"î\<^ 
hofe qui me ; rend le plus malhekrej^ 
lie tous les hommes.^ 

G A LIN pp. 
C'eft le cocher qui s'eft rejoui ;,j'av 
l>u fans me rejoiiir moy. Le fouyenfr 
vos feu% meprifés me, reudoit fî 
trifte, fîtriftç, que tous les coups que 
jebuvoïs, étoiemautant de coups de 
poignard. 

. D. <5ARCIE. 
Je crois qu'oui^; . . ^ 

GALINDO. 
MTurement , & je fuis entre li vive- 
iit dans vos chagrins , que je rne fuis 
urré d'une cinquantaine dccoups, 
D. GARCIE. 
^ Va me quérir de la lumière, 
A L I N D O 3 cherchant la porte à 

taflons. 

Vous en aurés bien-toc j pourveu 
^ue je puifle trouver la porte j s'én- 
«■.'lld. 

D. GARCIE; 
Hatç-tor, 

G A- 
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Comédie. ï?* 
G A L I N D O , ^oww^wf t^f-w^»*^ 

fo;;/;v la porte. 
Voilà une. porte qui eft bien petite 
aujourd'huy. 

SCNE SIXIE^MH. 

A Prés le traitement queTayreceu 
de l'ingrate L^pnor , taui il que 
)'aye lafciblelfe de l*aimer encore ?)e 
fens que ma paffion n*a jamais été plus 
violente. Ciell l'amour peut- il fub- 
fîftet dans un cœur fansPeCperance > 
cependant il faut que je prenne mon 
partit' fortons de Valence i< que la 
cruelle ne jouifTe pas de mon defef- 
poir. Peut-être qu'étant éloigné d'el- 
le , cette funeftc ardeur qui me confu- 
me, s'éteindra. .. oûy , je veux per- 
dre de.yeuç* 

SCENE SEPTIEME. 

D. GARCIE. GALINDO: 

G A L I N D O , tipportiifit de la /r/-' 

miet e , tombant, 

VOicy de lalumiere cp^pawr 
dit plancher n'eft guercs udL 



F 6 
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I $ 2 Le Traître pmL 

!>: G AKCIE, fi Uvant &pafin€ 

hrufquemcnt dans une 
autre Chambre, 
Que le diable t*emporte , y vrognc. 

Ne te prefente plus devant inoy , ou je 

te roucniy de coups. 

SCENE HUITIE'ME, 

Q A L I N D O féàU ' ^hetchnM 
fainbean ^ la bougie, 

VOus verres que je ne trouverayni 
le Ibmbeau , ni la bougie. Ce 
îî'eft pas faute de chercher au moins. . , 
(Ih-awajje le flambeau, ) AH ! je tiens 
\z flambeau > c'eft le principal, la bou- 
gie le trouvera demain fî elle veut. 

SCENE NEUVIE'ME- 



G ALINDO. D. ANDRE'. 

D.JUAN. 

ENhn nous avons franchi le mur^ 
& nous voicy dansPappartemenc 
de Don Garcie. 

GALINDO. 
Don Garcie ! qui eft-ce qui j^arle de 
Don Gard e ? (7/ met fin doigt dans fin 
oreille, ) Ah ! c'eft moy. Ce nom 
mVtoîc fans doute reftc dans Toreil- 
l> D 
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Comédie i 3* 3 

D. A N O R E* , hiis à D, yuan. 
Il y a icy quelqu'un, ne faifons point 
de bruir. 

GALINDO. 
Hay. . . j'ay crû entendre dubruir. 
Qiiand on a bû , les oreilles tintent fu- 
rieufement. Puifque mon Maître ne 
veut pas que je parotfle devant liiy, re- 
tirons- nous , allons nous repofer de la 
fatigue d'avoir bû, je n'ay, Dieu mer- 
ci /befoin que décela. Mais je vais 
fi loin, fi loin, qu'il ne pourra plus 
mertveiller. 

( ^/ firr. 
D. ANDRE'. 
C'eft un valet de Don Garcie, il 
s'elt retirée 

SCENE D I X I E' M 

D. JUAN. D. ANDRE', 
D. GARCIE. 

D. JUAN. 

SI noftrc deflein réiiffit, que ne vous 
devray-je point ? 

D. ANDRE'. 
Chut. J'cntens marcher quel- 
qu'un. 



F 



D. 
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,15,4 Le TrultKe pMfii, 

,r:^..iiij i l'appartmenf, 
Beatiix, ou es-tli ? va voir fi IXU 
fœurert retirée.. 

D. andkf;. 

C'eft Donc Garcic qui vientde par- 
ler , préparcfs-vons, - Doiv Juan. 
D. JUAN. 
V>oi\ André , arrçftôns un moment:, 
•je me fenà troublé de quelque crainte. 
D. A N D R E'. 
Rafi\irés-voas, Don Juan , rendés- 
vous maître de cette honteiife foibiel- 
fc, D. JUAN. 

Alvarade , ce n*^'ft point la timidi- 
té qui excite .montroilble.j c*eft mon 
courage qui le caufe ; je fens que mon 
cœur voudroit me venger plus noble- 
mènt f il reiîfte à fa trahi fôn <\\xt vous 
me faites faire. 

D. AN-D^REU _ 
Que votre femïeté égalé Paflfront 
ue vous avés reçu ; il n'eft plus temps 
faire des réflexions. 

D. JUAN. 
C'en eft fait , Don A ndré , vousli.î 
vous plâindrés plus de moy. . . mais 
on vient, écoutons. 
D. GARCIE, nvcfjûTit ç^' ttaver- 
font encore la Chambre ou font 
Don .irtdré Don Garde. 



3 
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Comédie*' BjT 

, , Ji*.-^ioi.s que ces çoCjuiiAS de valets 
prer\nent plaiiîr à me la/ffcr fahslti- 
miere. . . Hola , Gamache. 

0. ANDRE'. . 
Le voilà qui pafle , fui vcsfes pas , j 
vous attensicy i mais prenés garde d 
lemanquçr. 1 

D. JUAN, fi'ivniiA Don Gnr- 

cic ajh voix, 

Laiffez-mov faire. 

Don André demeure dans un^ 
coin de ia Chambre. 
D. G A R C I b . 

il revient dans la mejtm Chambre ^ /<» 
traierfe encore , fjjr' ^on yuan le fuit le 
po^nard à la main. 
i ' j*'ay Aôulu entrer dans ma cham- 
bre, ma'îs la porte en e(l fermée; je 
'retourne fur mes pas, il me femblc 
entendre marcher quel qu*un. Qui 
valà? On ne repond point. Je vais 
à la th'ambre de ma fœur , elle ne doit 
pas eftre encore couchée. 

Jlpaffe aupYes de Bon ^ndré en traver- 
sant la Chambre. Don Juan qui le fuit , 
s'embarajje dans Don André qu'tl ren- 
■ contre. Il le prend pour Don Garde U 
frape Don Garcis pajfe fans s'en iappef" 
cezoir. 

D. J U A N. 
Suivons , j'en fuis près . . . (i/fra^ 
Pi^,,. jetctiens, traiftre^c'eft ain- 

a 
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r } 6 Le Traître funi. 
fî qu*il faut punir ta lâche trahifon. 
D. ANDKES tombant. 
Je fuis mort. 

D. JUAN, frapant encore» 
Eprouve le châti m en t qu e tu as m e- 
rue. 

D. ANDRE\ 
C*cft moy qui c*ay trahi. 
D. JUAN:, le prenant pour Dôft 

G/irde^ 

Te me fui s venge'. 

D. ANDRE». 
J*avois rjfolu d'enlever ta femme. 

D. JUAN. 
Meurs avec le regret de n'avoir pas 
exécuté tondeifein. . . Maisc'efttrop 
demeurer, cherchons Don André; 
& apprenons- luy que j*ay tiré veur 
geance. . . 

SCBNE ONZm'ME. 



D. JUAN. MOGICON. 

M O G I C O N , qu'en ne voitpm 
frapant à la porte, 

OUvrez vifte. 
D. jUAN. 
On ftape rudement à la porte. 
MOGICON, qu'on ne voit pas, 
Otty, Madame, je lesayveupaf» 

fer 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 




Comeute, ^ 5 7 

fer par delTus le mur , 6c cela ne figni- 

ficnen de bon. 

LEON OR, quenmvMtpas. 

< . Ouvrez, Ifabclle. 

D. JUAN. 
C*cft Lconor,)ereconnoisfavoiy... 
mais qu'importe qu'elle voye de fw^ 
propre^ veux Don Garcie Mort ? 

SCRNE DOUZIE'M£. 
^deinierc. 

D.G ARCIE. D. JUAN. 
D. ANDRE', worr. LEONOR, 
ISABELLE, MOGICON. 

D. G ^KCIE y avec la lumière é* 

Pépéenué, 

DOn Garcie mort ! qui peut fc 
vanter . . . mais que vois- je ? 
D. JUAN, voy^int D. Garcie vi- 
vant & D. Audi t' Tïîort, 

JufteCiel! 

D. GARCIE. 

Eft-ce uneillufion l vous , dansma 
maifon, Uon Juan , & couvert du 
fanad'Alvarade 1 

D. JUAN. 
J*eftois venu. Don Garcie, pour 
vous arracher la vie: mon efprit féduic 
cftoit arme contre rinnoceuc , mais 

ma 



I 
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138 Le Traître puni, 
ma main a trouvé le coiipahb. 
IS BE LL E , voyant Don André mo: ' 
OCielî D. JUAN* 
Don André m'a dit en mourant , 
que c'eft lui qui m*a offenfé. 
p. GARCIE. 
Le criminel fuit en vain fa peine. 
LEONOR. 
la trahi fon cherche le châtiment» 
MOGICON. {ha$) 
Voilà Teffet de mes prophétie. 

D. GARCIE. 
O Ciell que tes jugerfiens font équi • 
cables ! 

ISABELLE. 
( Bas ) Que tes arrefts font fevércs l 

D.JUAN. 
Mon honneur eft fatisfaic , forçons , 
Madame. 

LEONO R. 

Allons. ... , 

MOGICON. 

Ettoy, Mogicon, quèdëViendrns 
ru > perfonne icy n*eft touché de la 
more de Don André. Pour moy j 'ay 
un jufte fujet de la pleurer 5 il eftoit fur 
le point de me payer mes gages, &je 
vais avoir affaire a fes heritiersjqui me 
demanderoiir peut-être encore du re- 
lie. 

Fin du cinquième (3* dernier t^Be* 

DON 
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ACTEURS. 

DONPEDRE. RoidMmgon. 

LE COMTE DE TORTOSE, 
Conétablc d'Arragon. 

DONA E L V I R E , Sceur du Comte. 
H I P O L I T E , Coufincd'Elvirc. 

DON FELIX DE MENDOCE, 
Cavalier Caftillan » 

t)ONCESAR, Capitaine des Gar- 
des du Rot. 

BEATRIX, fuirantcd'EIvire. 
R A MIRE, valet de Don Félix. 
AL ON SE. ^ 
LAZARILLeJ ^^^^^^'J" Comte- 



Ln Scène efl àSaragoce , dam m Sahn 
du Palais , quicommunufite aux appttr- 
temms du Comte à' d'Ehire. 



ri 
H 



DON 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



«41 



VWx vVyx W</ nV» ' WVX v\Vy vw vv^^w' vxV/' vwx vWx vifyy v^m*' v«tt>^ 








DON E L I X 

D E 

MENDOCE, 

C O M E T> 1 E. 
ACTE PREMIER. 



SCENE PREMIER. 

LE ROI, LE COMTE. 
LE ROL 

Uoi 1 lorfque je m'inte- 
refl'c à la fortune d'Elfi- 
ït , quand je fonge à lui 
donner un cpoux , Com- 
te, vousTéloigncz dema 
Cour fous un vain prétexte ; c*eft mal 
expliquer mesbontcz. 

LE 
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14-1' Feiix de Msudoce, 
LE COMTE. 

Seigneur , j'ai fuivi vos ordres , 
txïa fœur a reçu ma lettre » elle re- 
vient 5 & fera ce foir à Saragoce, 
LE ROL 

C'eft affez , Comte , ne parlons 
plus du pafTé. Je prcnspart plus que 
jamais au deftin d'Elvire ; je veux 
moi-même lui chbilîr un cpoux. 
cependant n'ayez aucune inquietu- 
dcr 

LE COMTE. 

Seigneur , je me rcpofe fur vo- 
bontez ... , bas ) Je ne cclTe pas 
craindre. 

SCENE S È C O N D E. 

LE ROI. LE COMTR, 
D. CESAR. 





I 

Ht 

I 

i 



D. CESAR. 

UN Cavalier Caftillan , Seigneur, 
demande l'honneur de fe pre- 
f ?ntér à vôtre Majefté. 

LE ROL 4^ 
Qii'on le fafle entrer. ' 



SCE- 
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C(jmedt€, 
SCENE TROISIE'ME. 

LE ROU LE COMTE, RA- 
MIERÉ.D. FELIX. 

D. FELIX, fe jet tant au\ 

pieds du Roi. 

GRand Roi , qui voyez fleurir 
fous vos loix rAfrngori 5 Na- 
})les & la Sicile , IbuliVez. qu'un fol- 
dat de Câftille fe proilèrnc à vos^ 
peids i qu'il implore contre fcs en- 
nemis vôtre prote^ion puiflante. 
LE ROL 
Levez - vous i vous portez fur le 
front le glorieux caraâire de la va- 
leur 5 je ne puis vous refufer mon 
appui. Qiii vous amené en Arra- 
gon? 

D. FELIX, lui prcfemant un 

billet. 

Avant que je vous en inilruife , 
Seigneur , je vcors fupplie de lire ce 
billler. 

LE ROI, prenant la Lettre, 
' ( Art Comte) Comte , laifTcz-nous... 
Qui m'écrit cette lettre ? 

( LeCotnte fort, ) 
D. FÉLIX. 
C'cft une Dame , Seigneur , que 

,\ai 



I 
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3 



14+ Félix de Minioce. 
j'ai rencontrée à Villareal. 

LE ROI, l'ouvrant. 
Son nom ? 

D. FEUX- 
Elle défendit a fcsdomdljqucb ac 

nieraprcndre. 

LE ROL {bas) 
C'cft Elvire. Lifons. 

(Illir.) 

Don Fclix de Mendoce a été obltgé , 
Seigfteur , à quitter la Cour de CsJiilU 
pour des raijonsqu^il doit expliqua avo- 
ue Majeflé. Je la Jupplie très- humble- 
tuent de les écouter ^ S' d'avoir la bout <^ 
de k protéger contre Jes ennemis , qui en 
veulent h fa vie h fin honneur. Son 
mérite . h rend digne de la grâce que je 
vous demande pour lui. Si je l'obtiens 
je vous en promets une éternelle recon- 
TJoijfance, 

(Bas) Elvire revient» & ce Cava- 
lier peut m'être neceflaire . . . ( haut ) 
Don Félix , je connois vôtre Noblel- 
fe ., je fçai que vous defcendez des 
premiers Goths qui conquirent TEf- 
pagne. Je vous donne un afyle en 
mon Palais, j'aurai foin de vos jours , 
ne craignez rien , un Roi s'intereffc 
pour vous. 

D. FELIX. 

Ak , Seigneur î puis-je en verfant 

tout 
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Comédie, 145- 

1 tout mon fang , vous marquer . . , 
LE ROI. 
Je fuis faritfait de vôtre zele , Don 
Félix , dites - moi feulement pour 
quelle oftcnfe vôtre vie eft menacée, 
quel prelTant danger vous a fait quit- 
ter la Cour de Caltille ? 

D. FELIX. 
Apres la Conquête d*Antequerre 
& de Malagua , je devins amoureux , 
Seigneur , d'une Dame de Tolède 
nommée Blanche de Guman. Elle 
fut touchée de mes emprelTemens, 
& fa bouche m*aflura bien -tôt que 
fa tendrefle égaloit la violence de 
mes feux j chaque jour mille nou- 
veaux fermens d'une éternelle con- 
fiance reflerroient notre chaîne. Nos 
t foûpirs étoient de ces foûpirs char- 
fi mans que le Dieu des ampurs fait 
q poufler aux amans heureux. Ainfi 
couloient nos jours, lorfque Ton ap- 
prit à Tolède , qu'Almanlbr fortoit 
de Jacn fui vi des plus braves guerriers 
Mores, dans le deffeinde rétablirfa 
gloire , ik. de reparer fes pertes paf- 
/ fées. Ce bruit réveilla l'oifive ;eu- 
..n nèfle de nôtre Cour i nous nous pré- 
parâmes à fuivrc le Grand Maître de 
Calatrava. Il fallut quitter Blanche ! 
Que mon départ coûta de larmes à fes 

G beaux 
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14^ ^* p€Îix de Aie n doc, 
beaux yeux ! Que nos adieux furent 
tendres ! j'avois fait travailler en or 
une devife que je lui donnai. Ce- 
toit un Amour qui expiroit de douleur 
dans les bras d'une Nymphe. Pour 
ne pasabuferdc vos boutez , Seigneur, 
je paflerai fous fdence ce que nous 
fîmes contre Almanfor . . . 

LE ROI. 
Non , non , Mendoce , racôntez- 
moi quel fut le fuccez de cette guer- 
re. 

D. FELIX. 

A peine étions nous àScerra Mo- 
rena, qu'un mélange agréable de di- 
verfes couleurs frapa tout-à-coup nos 
regards. Nous vîmes briller aux 
rayons du Soleil dans des bannières 
d'or & de foye les orgueilleufes Lu- 
nes Mores. Nous allons aux enne- 
mis 5 nous les chargeons avec furie 5 
ils foûtiennent nos premiers efforts 
fans reculer 5 mais à la fin leur ardei r 
s'éteint , leur courage s'abat 5 ils 
furent j &■ nous abandonnentla vic- 
toire. Après leur défaite 5 je retour- 
nai a Tolède : mais helas 1 mon re- 
tour n'étoit plusfouhaité de Blanche. 
Qu'elle me parut différente d'elle- 
même! Son froid accueil 3 & fonair 
embaraffé ne me firent que trop 

prefTen'- 




mi 



■ 



C'jmeMe» 147 
pielïcntir mon infortune 5 de voici , 
Seigneur , ce qui acheva de m'en 
cclaircir. Un foir Don Sanche fon 
parent fortoit du Palais. Ce Cava- 
lier n*avoit point partagé avec nous 
les périls delà guerre j iltraînoic à la 
Cour une vie molle & oifîve. Je 
paflai prés d€ lui, & je vis, àlalueur 
des £ambcaux qui Tcclairoient , bril- 
ler fur Ion chapeau la devifeque Tin- 
^dele Blanche avoit reçue de moi. 
Quel fut mon trouble à cette vùè ! 
DonSanche, Uiidis-je, cette devifc 
feroit plus jufte , fi la perfide Nym- 
phe, pour peine d'avoir trahi fa foi, 
étoit morte elle-même par îles mains 
<le l'Amour outragé l cDon Sanche 
répondit Qu'importe que cet A- 
mour ait perdu la vie, s*il en renaît 
im autre plus digne de la Nymphe } 
Plus digne , m'écriai-je ? ah l cela 
ne fe peut ; & fi vous ne le fçavez, 
DonSanche 5 aprencz que cet Amour 
reprefentoit le mien, & que je vous 
"iurpafîe en toutes chofcs. V ous men- 
tez, dit brufquement Don Sanche, 
&c'eft moi fcul qui mérite de plaire 
à rincomparable Blanche. Je con- 
damneici. Seigneur, mon emporte- 
•ment ; mais je ne fus pas maître de 
mon tranfport : je levai la main, & 

G 2 rin- 
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148 D. Félix de Mendoce. 
rinfolent Don Sanche en reçut un 
honteux châtiment. Il tira l'épéc 
aufli - tôt 5 criant à fes valets , qui 
ctoient en alTez grand nombre , de 
venger Ton affront. Ils veulent lui 
obéir, ilsm'envelopent, ilsmepref- 
fent y cependant ma colère me fait 
méprifer le péril , je joins mon rival , | 
& je le perce. Il tombe à mes pieds , 1 
je le crois mort, & je ncfonge plus 
qu'à me retirer. Ses valets me pour- 
luivent, mais le mien fe ferrant cou- 
rageufement âmes cotez , m'aide à 
les écarter , & la nuit favori fa nt no- 
tre retraite , nous gagnons le logis 
d'un ami , qui nous donne deux de 
fes plus vîtes chevaux. Voilà , Sei- 
gneur, de quelle manière je fuis venu 
dans vos Etats, où la fortune a cefTé 
de me perfecuter , puifque j'ai trou- 
vé une Dame genereufe^ou plutôt une 
favorable Divinité dont la compaf- 
fîon. . . 

LE COMTE, retitranî. 
Seigneur , Elvire vient d'arri- | ^ 

ver. 

LE ROL 

Il fuffit , Comte , vous voyez ici , 
Don Félix de Mendoce. Il eft forti 
deCaftille pour des raifons qui regar- 
dent ion honneur & fa feurc'.é : le 

Roi 
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Comédie, 149 

Roi Ton maître m'écrit en fa raveur. 
Je ne puis mieux le confier qu'à vô- 
tre zele y vivant chez vous > & fous 
vôtre garde, latrahifon ne peut riea 
contre lui. Vous veillerez fur fes 
jours, & vous m*en répondrez. 
LE COMTE. 
Grand Roi , je mets ma gloire à 

vous obéir. 

LE KOI, fartant. 

Je mets la mienne à lui fervir d'ap- 
pui. 

SCENE QUATRIFME. 

LE COMTE , D. FELIX , 
RAMIRE. 

LE COMTE. 

Oui , Seigneur. Don Félix, je 
prendrai tous les foins dont le 
Roi vient de me charger. Quand il y 
auroit ici mille pièges drelVez contre 
vôtre vie, ma vigilance ne vous doit 
lajfler aucune inquiétude. 

D. FELIX. 
Seigneur, je vous doistrop, mais 
je crois vos foins peu neceffaires ; mes 
ennemis n'oferont attenter fur des 
jours que vous voulez défendre. 



LE 
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I y o D. Félix de Mendoce. 
LE COMTE. 

Quand ils Tofcroient, leuTS coups 
n'iront pas jufqu'à vgoîs , Seigneur 
DonFelix, fuiveï-môi. 

D. FELIX. 

Je vous fuis, maispertnetteï qu'au- 
paravant je donne quelques ordres à 
cevaler. 

Le Comte fort. 

SCENE CINdUIE'ME. 

D. FELIX , R AMIRE. 

RAMIRE. 

NOtrc fomiPs-e prend ime face 
plus riante. 

D. FELIX. 
Je m'ertimerois heureux , Rami- 
re , d'avoir pû trouver dans mes mal- 
heurs ce favorable afyle , fi le nou- 
vel amour qui meconfmne, me laif- 
foit un moment de repos. 

RAMIRE. 
Avez - vous perdu rcfpric , mon 
Maître ? Eh l de quoi diable allez- 
vous vous embarafler ? croyez-moi , 
attachez-vous au folide , & envoyez 
paître cet amour hors de faifon ; il 
vous fera faire mille extravagances , 
Vrayement , vravcmcnt i c'eft bien 

ce 
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ce qu'il nous faut à preieiu i ne crai- 
gnez-vous point d'irriter le Ciel , en 
recevant fi mal les grâces qu'il vous 
fait ? 

D- FELIX. 

O fouveraine beauté l 

RAMl RE, (bas) 
O Tarchifou l 

D. FELIX. 
Qui pourra foulager mes maux ? 
El RAMIRÉ, (has.) 

Le temps , avec une prife d'ellc- 
bore. 

D. FELIX. 

Ramire , il faut que tu partes tout- 
étt à-l'heure po.ir aller à Vilbrcal la 
remercier de l'acciieil que le Roi m\i 
fait. 

RAMIRE. 

Je fuis tout prêt . . . mais je vois 
cette Dame, ou je meure, qui vient 
au devant de notre compliment. 
D. FELIX. 
En croirai- je mes yeux ? 

RAMIRE. 
Croycz-lcs en toute alfurance . 




fi 4 
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I fz D. Félix de Alendoee. 
SCENE SIXIE'ME. 




D. FELIX. LE COMTE. 
ELVIRE. BEATRIX. RAMIRE. 

LE COMTE. 

OUy , ma fœur , c'eft un h6te 
que le Roy nous donne, aidez- 
moy à le bien recevoir. 

BEATRIX, bas àElvire, 
C*eft Don Félix, Madame. 

ELVIRb:. 
Jeferay ce que je dois, Seigneur: 
has à Beatrix , ) Bcatrix , mon cœur 
le trouble. 

D. FELIX, [has) 
Ala furpri fc eft extrême ! 
RAMIRE, bai é)D.Ftfîx. 
Ne faites pas fcmblant de lacon- 
lîoitre, vous gâteries toiit. 

B E A T R I X , àElvire. 
Le Comte , comme vous fçav<fs , 
prend aifément l'allarme ; qu'il nz 
s'apperçoive point que vous connoifTés 
leCallillan. 

LE COMTE. 
Seigneur , vous voyés ma fœur , el- 
le s*intereJ[fe autant que moy à vôtre 
ibir. 
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D. FELIX, Jaluant Elvhe, 
Un frère généreux , Madame , a- 
doucit par cette aflurancc la rigueur 
demadeftinée. Mais que dis- je, a- 
doucit l déjà le cruel fouvenir de mes 
peines s'efface de mon efprit, & char- 
mé de Pappuy que je trouve ICI, je 
bénis l'infortune qui me Ta procu: 

ré. _ 
ELVIRE. 

Jugés de mes fentimens par les vô- 
tres, Seigneur, nous prenons mon 
frère & moy intereft à ce qui vous tou- 
che, & notre penchant s'accorde avec 
Tordre que le Koy nous donne. Puif- 
fiez-vous trouver en Arragon la fin de 
vosdéplâifirs l 

D. FELIX. 
Ah 1 Madame , que ne vous dois- 
jepointl jeconfervcray jufqu'auder- 
nier foùpir vos bontés gravéiis dans 
mon cœur. Que ne puis-je expri- 
mer. . . _ 
LE COMTE. 
Ne confumons pas le temps en vains 
complimens, Seigneur Don Félix 
vous devés avoir belbin de repos, en- 
trez j conduifés-le , ma Sœur, au fa- 
londu jardin, je m'y rendray dansuix 
snomem. 



G 5 
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BEATRIX, aRamire. 
>fotre lettre , comme vousvoyésa 
afaii des merveilles. 

RAMIRE. 
Malpefte, oUy. Ce n*eft pas un pe- 
tit avantage que d*avoir un Roy dans 
fa manche. 

SCENE SEPT IE*ME. 

LE COMTE. ALONSE, 

LE COMTE. 
|h Niin 5 Alonfe , ma fœur eft de re- 
~tour à Saragoce par l'ordre du 
Roy. Elle va de nouveau paroitrc à 
iâ.Çour, & ce Prince toujours trop 
lenfible àfesappas, va me caufer en- 
core desallarmcs. 

ALONSE. 
Vosallarmes, Seigneur, font mal 
fondées, vous devés mieux augurer 
dePamour du Roy: ce Prince peut 
époufer la fœur du Comte de Torro- 
le, fans rien faire qui foit indigne de 
fonrang. Etant Connétable dePAr- 
ragon, vous rempliffés la première 
place de l'Etat; & le fang dont vous 
Ibrtésj prefque cgal au iang de nos 
Rois. . . 

LE COMTE. 

La politique, Alonfe , prefcrit ?i 

ce 
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ce Prince un autre choix. Je me flate 
pas d'un faux cfpoir i mais je redoute 
un amour qui bleffe ma dclicatefle, ou 
plutôt qui oftenfe mon honnenr j & je 
fuisd*autant plus malheureux , que je 
ne puis, fans me perdre , prévenir la 
honte que je crains. 

A L O N S E , foilillimt Jansjes 
poches. 

Repofcs-vous, Seigneur fur la fa- 
eefle d'Elvire. Sa vertu. . . 
^ LE COMTE. 

Sa vertu l ce toiblc fecours pourra- 
t-il la défendre lone-temps contre un 
Roy jeune & aimable ? Tu connois 
peu le cœur , & fon funefte penchant , 
entraîné versTamour. . . 

A L O N S E , Vinurrorfipmit O' 
fouillant toujours dans fis pochas, 
Ohi )cfçayceladerefte, & je fuis 
un des mortels le plus fujet à ce mau- 
dit penchant. 

LE C O M T E. 
Oue chercher- tu ? 

A L O N S E , tirant des papier* 

de fa pocl2£. 
Je cherche . . . oùy , fans doute le 
diable . . . maisccluv-cy peut-cftrc... 
(/r/^;/f} auComte de Tortofe , jufte- 
ment , je croiois avoir perdu cette Icc- 

G € LE 
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15"^ D. Félix de Mendoce, 
' LE COMTE, après avoir OU' 

vert la lettre. 
Je n*y vois pas de feing. Qui peut 
m'avoir ai nfi écrit < 

ALONSE. 
Un Courir me Ta doniicc , poiu- 
TOUS la. . . 

LE COMTE. 
Il fuffit, laifle-moy. 

SCENE HUITIE'ME. 

LE COMTE, /^«/. 

( Il lit. ) 

POur venger Pafront que fit autrefois 
Vôtre Excellence à Don Alvar de 
Memloce , Don Félix fin parent fin 
intime amyejl allé en Arragon , fins pré- 
texte de fuir des gens qui ne le pourfiivent 
pas 5 mais dans le deffein ejjeéîifde vous 
tu 'ér enîrahijbn. Le Ciel veuille en pre^ 
firvcr vojlre Excellence, 

Don Félix eft chésmoy pourm-'ô- 
xerlavie ! C'eft donc un aflaflin que 
le Roy m'a confié j & peut-être dans 
ec même jour Ton bras preft à me per- 
cer le fein . . . Ah ! lâche , je veux 
prévenir ta fureur, je vais. mais 
iuis-jefeur de ce perfide projet ? croi- 
ray-je qu'un Mçndocc ait pu le for- 
r mer } 
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Comédie, i 5*7 

mer? Non, non , je necroIspasqu*iI 
médite un fi noir attentat. Don Fé- 
lix eft d'un fang trop noble pour en 
eftre capable , & cette lettre lans dou- 
te cft Touvrage de fes ennemis. Ils 
voudroient luy oter tout afyle : mais 
ils le fervent au lieu de m'armer con- 
tre luy . . . (^ue dis-tu y malheureux ? 
As- tu oublie l *outrage que tes feux par 
jures ont fait à Don Alvar? Tu enle- 
vas de chez luy fa trop crédule fœur , 
& malgré la foy jurée tu refufas fa 
main. Après cela tes jours peuvent-ils 
cftre affurés? Il n'en faut point dou- 
ter, Don Félix vient venger cet af- 
front. JufteCiel l dansquelle con- 
fuiîonde penféesme jette cette lettre! 
ce n'étoit donc pas aflcs que la more 
duRoymecaufâtde l'inquiétude, il 
faut encore que je craigne pour ma 
vie ! O Don Pedre 1 O Mendocc-,/u- 
ncftes à m.on repos 1 ou plùtoft c*c{l à 
vous, ô vengeance divine, que je dois 
imputer le trouble où je fuis: maisdif- 
fîponsces terreurs j puifque Ton m'a- 
vertit de me tenir fur mes gardes, je 
n'ay rien à craindre. Obfervons tour. 
Gardons mon ennemi , la gencrofité 
m'y oblige, ma parole ni'y engage, 
^ mon Roy me le commande. 
Fm (iu premier Aâe, 

G 7 iiÇ* 
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15" 8 D. Félix de Mendoce. 

ACTE SECOND. 

SCHNE PREMIERE. 

D. FELIX. RAMIRE. 

D. LELIX. 

QUcl bonheur, Ramirc! 
RAMIRE. 
Mon Maine, doucement, al- 
lons bride en main, s'il vous plaît j la 
Dame de Villareal fetrouvefœurdu 
Connétable d'Arragon : le Roy nous 
loge chéselle ; vousaurésfouventoc- 
cafion de la voir, & de luy parlerj tout 
c^ela vous réjouir , n'eft-ce pas ? 
D. FELIX. 
Infiniment. 

RAMIRE. 
Cela m'afflige beaucoup mo)\ 

D. FELIX. 
Pourquoy ? 

RAMIRE. 
Parce que je crains que Ton ne vous 
aime. 

D. FELIX. 

Comment, Maraud ^ c*eft ccque 
j^delîrc avec ardeur. 



R 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



Comédie, 
RAMIRE. 



159 



Eh l à quoy cela nous fera-t-il bon? 
Encore pour aimer , palTe j cela na 
fçaiiroic nous faire beaucoup de mal ; 
mai^d'eftreaiiné, pcfte lie Ciel nous 
en preferve. 

D. FELIX. 

D*OLi vient ? 

RAMlRb. 
C'cft que j'y vois deux inconve* 
«iens. Le premier, voftre amour eft 
uncrimedeLeze-Majefté. Le.Roy^ 
comme vous fçavc's , a fait au Comte 
un myftcre de la lettre d* El vire, 6c 
luyainêmedit que le RoydeCaftille 
^uy a écrit en vôtre faveur ; ccmcn- 
fongc me fait faire des reflexions. Le 



D. FELIX. 
Quel eft-il } 

RAMIRE. 
Si le Comte vient à flairer voftre a» 
mour, il nous mettra à la porte. 
D. FELIX. 
Je m^étudieray à luy cacher mcà 
fentimens. 

RAMIRE. 

Vou$ avcs fort bic;n commencé f 
hier dnns le Salon du jardin, il vous 
cchapa des marques de pnflion, donc 



fécond inconvénient me paroit auflî 
dangereux que le premier. 
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if)0 D. Félix de Mendocel 
le Comte, j'en fuis fcur, s'aperçût : 
car il avoit l'air inquiet & troublé , & 
jeremarquay qu'il vous obfervoi t. Si 
vous ne devenés plus circonfpedt , il 
nous faudra bien tôt plier bagage. 
D. FELIX. 
Ne t'inquictc point , je fçauray me 
garantir de tout ce qui pourroit me 
nuire 5 mais n'efpere pas que )e puillc 
ccrter d'aimer Elvire;je fuistropreni- 
pli de l'a beauté i & d'ailleurs ce feroit 
unebafleffedecœur à moy de me dé- 
fendre de cet amour , de peur d'y ren- 
contrer des obftacles. 

RAMIRE. 
Tetrouverois, moy, que ce feroit 
beaucoup de prudence. Parbleu h 
vous avés tant d'envie d'aimer, que 
n'aimés-vous Hypolite qui vous lor- 
ciic ailes tendrement? Elle n eft pas a 
fa vérité fi belle , ni fi jeune que fa cou- 
fine ; mais en recompenfc , vous n au- 
Tés point de dangereux compétiteur a 
craindre. 

D. FELIX. . 

Non , je ne puis aimer qu blvirc; 

pour elle feule 

^ RAMIRE. 

Chut . . . Yoicy fa meffagere. .1! 



SCE- 
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SCENE SECONDE. 

D. FELIX. RAMIRE. BEATRIX. 
BEATRIX. 



V^eenr, Seigneur Don Félix. 
D. FELIX. 

Ma pauvre Bcatrix , niesfennmens 
ne me permettent guéres de repofer. 
Qui peut dormir long temps avec un 

violent amour ? 

RAMIRE. 
Le repos n'eft pas fait pour les A- 
mans, encore moins pour leurs va- 
lets. 

BEATRIX. 

Quelque Dame de Tolède > caufe 
fansdoute votre inquiétude. 
D. FELIX. 

Les foucis qui m'occupent en Ar- 
ragon , ne font pas ceux qui m'occu- 
poicnten Caftille. 
^ BEATRIX. 

C'eft à dire que vousaimés ma Maî- 
trefle , i'ay fenti cela d'abord. 

D. FELIX. ^ 

Oûy, Beatrix, jeTadore , & cVlt 
d'elle que dépend le bonheur ou le 
malheur d: ma v ie. 




déia levé 1 vous elles dili- 



BEA- 




1 6 i. D. Félix de Mendoce, 
BE ATRIX. 
Vouseftesdonc bien amoureux ? 

RAMIRE. 
A la folie. 

D. FELIX. 

Mon amour ne peut augmenter. 
Que fait ta Maîtrcffc ? elle «dort enco- 
re fans doute ? 

BEATRIX. 
Non; elle eft à fa toilette. 

RAMIRE. 
Elle a au.flS fes inquiétudes appa- 
Tcmment. 

BEATRIX. 

Voilà un homme d'une grande pé- 
nétration. 

RAMIRE. 

Nous ne fommcs donc pas /îdili- 
gens , puifque le Soleil eft déia levé. 
BE ATRIX. 
Oh! point de raillerie, s'il vous 
plaît i je vous aflure que Taftre du jour 
n*eft pàs plus brillant lorfqu'il fort du 
fein de Tonde, que ma Maîtrcffe 
quand elle fort de fon lit. 

D. FELIX. 
Qui pourroit la voir à fa toiletta l 

BEATRIX. 
Vous 5 fivouslefouhaicés. 
D. FELIX. 
:■ via vie. 



11 
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Corne dit, 
BEATRIX. 

Approch€fs-vous de la j^orte , elle 
, eftentr'ouverteî mais ne faites pas de 
1 bruit, cotivrés- vous de la portière 5 &: 
1 regardés El vire tout à voftre aife. 

D. FELIX, s'aprochant de lu 

porte. 

Tu peux conter fur ma reconnoif- 
fance. 

RAMIRE. 

La bonne Beacrix fait obligeam- 
ment tout ce nui dépend d'elle. 
BEATRIX. 
Afliirémenr. Ne faut-il pasfaire 
plailîr quand on le peut 1 
RAMIRE. 
La belle ame l Puifque vous prenés 
flaifir à obliger le prochain > il faut, 
Mademoifelle Beatrix , que je vous 
donne une occafion d'exercer voftre 
humeur bienfaifante... je vous aime 
& je voudrois... 

{ // luy prend In main. ) 
BEATRIX, le frpotijjmt . 
Parlons fans gefticulca:, je vous pue, 
vous m'aimes, dites -vous? 

RAMIRE. 
Puifque mon Maître aime voftre 
Maîtrelfe , il faut bien que je vous ai- 
me auffi, c'cft la règle. 

BEA- 
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164» ^- F^lix Mcndoce* 
BEATRIX. 
Et vous avés envie de me plaire ? 

RAMIRE. 
Vous n'en devés pas douter. 

BEATRIX. 
Celaeftantainfi, je crains fort... 
RAMIRE. 

Qiioy ? 

BEATRIX. 

De vous aimer. 

RAMIRE. 
Tout de bon ? me trouvés vous aflKs 
bien fait pour mériter... 

BEATRIX. 
Comment bien fait ? vous elles fait 
à peindre 5 vous avés un air orignal. 
RAMIRE. 
( Bas ) Mon air l*a charmée... 
Eflfeiflivement j*étois fans vanité à 
Tolède la cocluche des filles de bon 
goUt. 

BEATRIX. 

Je croy cela fans peine j maîsdites- 
moy, s'il vous plaît, MonfieurRami- 
re, aimés-YOUsavecdélicatefTe ? vous 
contentés-vous d*infpircr de tendres 
fentimens ? 

RAMIRE. 
Fydonc, me prénes-vouspourun 
fat? Jefuis hommeréd, Mademoi- 
fclle Beatrix. 

BEAJ 
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BEA f RIX. 
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Jevousentens. Vous voulcs des fa- 
veurs. 

RAMIRE. 
C'eft ma morale. 

BEATRIX. 

Oh bien, puifque vous me parlés à 
cœur ouvert , je ne veux point difli- 
muler avec vous, & je vous avouerai 
franchement que je ne fuis|pas de 
bronze. 

RAMIRE. 

Je crois bien cela . . . ( las) Elle fe 
rend fans façon. Que les Arragon- 
noifes font traittables ! 

BEATRIX. 

Voftre morale eft aflesdc mon goût, 
& je fens que je ne pourray rien vous 
refufer de tout ce que vous me deman- 
deras. 

RAMIRE. 

Oh ... en vérité , Mademoifellc 
Beatrix , vous me raviffés avec de pa- 
reils fentimcns. . . [bas) Que je vais 
bien pafTer le temps en ce pais-cy 1 
BEATRIX. 

Oùy, jeprcndray plaifir à fatisfai- 
re tous dclns i mais je voudrois que 
vous me donnalTiés une petite marque 
d*amitic. 



RA^ 
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166 D, l*elix de Aiendoce. 
RAMIRE. 
Vous n'avés qu*à parler ; je vous 
(lonneray, fî vous voulcs, tous les 
émolumcns que j'ay reçus de mes fer- 
vices. 

BEATRIX. 

Non, non, je nefuispasfiinteref- 
fée. Ce que jevousdemande 5 n'ert 
qu'une bagatelle, qu'un rien. .. 
RAMIRE. 

( Bas ) C'eft à peu prés ce que je luy 
offre . . . ( haut) \ons me faites lan- 
guir. 

BEATRIX. 

Faîtes-moy prefent d'une de ^ o^ 
oreilles. 

RAMIRE. 

Plaît-il > 

BEATRIX. 

Jeveiîx une oreille. C*eft un mou- 
vement debifarrerie , une fantafie qui 
me prend ; j 'attens de vous ce petit té- 
moignage d*amour. Allons, coupés- 
vous vite une oreille , & me la prefen- 
tés galamment , je la mcttray dans 
mon cabinet avec une douzaine d'au- 
tres qui y font. Je fuis friande , com- 
me vous Yoyés, de ces fortes debi- 

RAMIRE. 

Comment diable une oreille? elle 
<ibien trouvé fonbenefl. BEA- 
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1(^7 



Eh qiioy 1 vous balances , je pen*» 



Non 5 Mademoifellc Beatrix non , 
je ne balance nullement j je vous aflu- 
re. Je ne donnerois pas feulement le 
bout de mon oreille pour toutes les 
filles d*Arragon. 



Ma Maitrefle m'a chargée d'une 
commiffion , pendant que je m'en ac- 
quiteray , vous ferés vos reflexions là- 
dciïlis, Monfieur Ramirc, 



SCENE TROISIE'ME 

D. F E L I X , ^ /rf porte d'Elvire, 
R A M I R E. 

R A M 1 R E. 

ELles font toutes faites. . . màugre- 
bleu de l'impertinente avec fon 
envie. Elle me demande une oreil- 
le, comme fi c'étoit un bouton de 
monhabir. Mafoy, fielleveutqiie 
je m'arnufe à luy en conter, il fayt 
qu'elle change de nottc ... Mais je vois 
venir le Comte ^ il vnfurprendremon 
Maître à la porte d'Elvirej nous avons 



fe? 



RAMIRE. 



BEATRIX. 



( Elle fort, ) 



bien 






I^S Fdix de MenJoce, 
bien la mine de n'êcic pas long-tcmr c 
penfionaires en ce logis. 

SCENE Q^UATRIE^ME. 

LE COMTE. D. FELIX. 
RAMIRE. 

L E C O M T E , furprenant D. Félix 

à laporte d Elvh'c, 

QUI vous a pu permettre , Don 
Félix, d'entrer en cette cham- 
bre ? 

D. FELIX, troublé. 
Seigneur. . . 

LE COMTE. 

Pourquoy vous troublez- vous ? 

D. FELIX. 
Rien ne peut me troubler , Sei- 
gneur , que la crainte de vous avoir dc- 

LE COMTE. 

Qu'alliés-vous faire fî matin dans la 

Chambre d'Elvire ? 

D. FELIX. 
J*ignorois que ce fut ici fon appar- 
tement; je cherchoislevotre, pour 
vous rendre mes devoirs. 

LE COMTE. 
Te vous fuis obligé; & moyjcvous 

cherchois aufli pour vous dire que le 

Roy 
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Comedis. i ^9 

Roy veut vous parler. N'irés-vous 
pas à fon lever ? 

D. FELIX. 
J'y vais, mais c'eft avec ledéplai- 
firde vousavoir chagriné par mon ig- 
norance. 

LE COMTE. 

Je fuis content, Mendocc, & je 
vous fais des excufes d'avoir eu des 
foupçonsdevous. 

Don Fclix Rainive Jbftcut, 

SCENE CINdUIE'ME. 

LE COMTE, y?«/. 

QUel étoit fondcffeîn ? ilm*acrû 
,enfevelir dans un profond fom- 
meil ; il la voulu m'afraffiner. Mais 
quelle apparence qu'il ofaft l'entro- 
prendre à cette heure 1 ay-je pû pren- 
à dre de pareils foupçans ! quand fob- 
ferve fon vifage & Va contenance, je 
n'y vois rien qui me doive être fufpeâ: 
s'il étoit venu de Caftille danslarefo- 
lution qu'on luy impute, fon air feroic 
moins ouvert , fes regards moins affu- 
rés, fes manières plus inquiètes. Je 
veux luy parler , & luy faire connoître 
les foupçons qu'on me donne de luy... 
mais iK>n , le Koy pourroit m'accu- 
fer de crainte & de défiance , mon 

H hou- 



170 p. Fdix de Adendocel 
honneur ne le peut fouffrir. Hola 5 
quelqu'un. ... il faut pourtant que je 



fçacl 



le. 



SCENE SIXIE*ME. 

I.' E COMTE. A L O N S E. 

ALONSE. 

SEigneur. . . 
LE COMTE. 
Alonfe, va dans la Chambre du Ca- 
ftillanj & fi tu y troures desarmes, 
apporte-les.... 

ALO]SlSE,>/^«/. 
TVcouis. 

LE COMTE. 
N'ecouionsplus mesfoupçons. Don 
Feli)^ n'eli point coupable l la lettre 
qu'on m'a tcrite , ell fans doute un ar- 
uftçede fes ennemis, llsvoudroient 
que )e le perdiffc par les même voyes 
qu'ils me font craindre. Mais je dois 
luy repdre juftice , & le croire plus 
rempli-de reconnojlTance.... {àA/oj/- 
fi ) Eh bien j qu'as-tu trouve ? 

A L O N S E > revenant avec wi pi- 
jhlet ^ mç hoHWllç, 
3'ay trowvécepifloletdansIartKjM- 
fon lit. 

LE 
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iCi. 



Comédie, 171 
LE C O Al T E , prenant le pi^ 

■ Jhkt, 

Donne. . . Se fon valet avoit-ilaiiffi 
désarmes > 

A L O N S E , „.-^:iîrarïi la bou- 
U'tlk, 

Voilà toute rarm lire quejeluyay 
trouvée. C'eft lans doute la jacque<Jc 
maille qui le prcferve de tout accident 
de nuit. 

LE COMTE garde le pijîolet. 
Reporte cette bouteille. 
A L O N S E ( ^iîJ <-« s'en allant ) 
Tout ceci m'eft diablement fuA 
pedl. 

SCENE S E P T I E' M E. 

LE COMTE, y?«/, tenant le 

p'tftolet. 

OToy , noir inftrument desenfers, 
lubtilc vapeur , qui portes un tré- 
pas certain à travers la fldme & le 
bruVc î -toy , toy , qui as fans doute été 
inventé par les amesJâchespourfur- 
te^ monter le courage & la vertu, eft-cc 
par ton moyen que ma mort fe prépa- 
ra re? es-tuleprix querongardeàmoii 



H z 



SÇfi- 
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lyi D. Félix de Mendocc. 
SCENE H U I T I E* M E. 

LE COMTE, ELVIRE. % ' 



ELVIRE. 

Qui peut vous troubler , Sei- 
gneur ? je vous trouve avec des 
armes , & vous me paroilTez 

cmû. 

LE COMTE. 

Ce n'ell rien, mafoeur. Don Fé- 
lix eft commis à ma foi, je dois veil- 
ler à fa confervation. Il avoit cette 
arme dans fa Chambre. 

ELVIRE. 
. Il eil en garde contre fes enne- 
mis. 

LE COMTE. 
Je ne m*ctonne point qu*il fe prc- 
cautioone contre la trahifon , c*eft 
un a^e «'c prudence j je vais remet- 
tre ce piftolet où il etoit , quoi qu'il 
lui doive être inutile, puifque j'cm- 
brafîc fadcfcnfe. 

{Il fort,) 
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comédie. 



'7î 



& 



SCENE NEU VIE*ME: 
EL VIRE, 

ELvire , quelle eft ta roibleflfe 1 toi 
qui as défendu conftamment ton 
cœurcontre les foins emprcffez d*uii 
Roi )eune & puiflant , tu te rends 
fans refiftance aux premières démar- 
ches qu'un étranger fait pour te plai- 
re ! O amour , ce font là de tes 
coups l 

SCENE dixième; 

ELVIRE , H YPOLITE, 
HYPOLITE. 

ELvire , il court un bruit qui mtf 
donne de lajoyej on dit que vô- 
tre mariage cft arrêté, j'y prcnstrop 
de part pour ne vous en pas féliciter, 
ELVIRE. 
Ehlquimcdorwie-t-on pour époux? 

HYPOLITE. 
Quoi 1 vous l'ignorez ? 

ELVIRE. 
Pourroîs-je lefçavoir, moi qui vis 
renfermée fous la garde d'un frère 
foupçonncux , qui ne me laifle voir 



I 



Éi 
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j 7 4. D. Je/"/** de Adindocc, 

perfonnes il vient de me quitter, & 
rte m'a rien dit de ce bruit dont vous 
me parlez i tout ce que je puis pcn- 
fer de ce mariagô > s'il <èu fonde- 
ment ,c*çft qu'il i)e fera pas félon mon 
inclination, & je crains de-rtem^ pas 
tromper. 

HYPOLITE. 

Pourquoi ? le fort pourroit vous 
defîiner tel époux , que votre cœur 
& votre gloire aaroicnt lieu de s'en 
contenter. 

ELVIRE. 

Si vous me nommez le Roi , qui 
potuta croire ce bruit ? 

HYPOLITE. 
On dît pourtant que GcPrîticeveut 
vous époufer , & fî la chofc fe trouve 
véritable , Elvirc ^ vous deVcz mç fc- 
ïciter à vôtre tour. 

ELVIRE. 

De quoi? 

HYPOLITE 
De mon mariage. 

ELVIRE. 

' Avec qui ? 

HYPOLITE. 
Avec celui qin n'avoii yeux 
que pour vous. 

ELVIRE. 
îc ne Yonsentenspoinr. 
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Comédie. * 7 T 

HYPOLITE. 
Avec Don Félix de Meiidocc. 
ELVIRE. 

Que dites- vous > 

HYPOLITE. 

Quefi l'Arragonvous voit couron- 
ner» )*efpcre que vous favorifcrez le 
penchant que >'aî pour ce Cavalier. 
Puifqu'il ne peut- être à vous > vous 
voudrez bien qu'il foie à moi i je 
me flatc que par votre faveur il ob- 
tiendra des titres à pouvoir préten- 
dre à la confine d*unc Reine . . . mais , 
El vire, d*oii vient que vous m*ccou-^ 
tez avec un air chagrin ? 

ELVIRE. 

C*eil pour vous répondre fans pail- 
ler. 

HYPOLITE. 
Donc naon aniour vous déplaît ? 
ELVIRE. 

Si vous vous en êtes apperçeuc ^ 
pourquoi me le demandcx-vous ? 
HYPOLITE. 

Aimez- vous Mendoce ? 
ELVIRE. 

Sans vous découvrir ici mes fcnti- 
mens , vous trouverez bon , H'/po- 
Htc, que je vous avcrtifledc me ten- 
dre des pièges moins erofliers. Ce 
prétçndtt mariage du Roi donc vous; 
^ ' H 4 '^^^^ 




17^ Félix de Afendocel 
voulez repaître mon cfperance , n'eft 
qu'un faux bruit ; qu*un artifice de 
votre amour pour me feduirc; mars 
cefTezde vousfeduire vous même en 
faveur de cet amour : quand vos c har ■ 
mes & vôtre fiâmevous donneroient 
des droits fur le cœur de Mcndoce , 
ne fuffit-il pas qu'il m'aime , pour 
vous oter le defir & l'cfpoir del'en- 
flâmer. 

( Elle fort, ) 

SCENE ONZIEME. 
HYPOLITE,^/^. 

QUas-tii dit 5 imprudente Hvpo- 
litc ? tu as trop parlée ! Elvire 
cft ta rivale , elle eft jaloufe. 
Don Félix en eft amoureux ; & moi 
j'aime fans efperance d'être aimée. 
Ah! celTonsde nourrir davantage un 
malheureux amour. Je le dois , je 
le puis. Don Félix n'a point fortifié 
matendreflfe par des empreffemens s 
il ne la mérite pas 3 je veux le ban- 
nir de mon cœur ... ( apparcevant 
D, Félix. ) Je le vois , il vient avec le 
Roi , retifons-nous , je ne fuis pas 
afTez tranquilc pour paroître devant 
nix. 

S OF 
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Comédie, ^77. 
SCENE DOUZIE^ME; 

LE ROI. D. FELIX. 

LE ROI. 

Oui , Mendoce , le Roi vôtre 
Maître m*a écrit en votre faveur; 
fa recommendatîon augmente Tcfti- 
me que j*ai pour vous . . . mais , di- 
tes-moi , êtes vous content du Com- 
te ? 

D. FELIX. 

Je ne puis trop m'en louer , Sei- 
gneur, & je crains de ne pouvoir ja- 
mais alTez le reconnoître . . . 
LE ROL 

J'en ai une extrême joyc ; I.i 
charmante Elvire , féconde- t-cUe les 
foins de fon frère? 

D. FELIX. 

Elle me confidere plus que je ne 
meiite , ou plàtot , Seigneur , com- 
meun hommequi lui eltprefeme de 
votre main. 

LE ROI. 

Si vous Tavez entretenue , vous 
aurez fans doute été charmé de l'a- 
grément & de la loliditc de fon ef- 
prit. 

H 5 K 






m 



i i Jb. Feilx àe Aiendocel 
D. FELIX. 

Je n'ai point eu. Seigneur, d'en- 
tretien particulier avee elUj mais je 
fuis perfiiadeque tienne lui eïl com- 
parable. 

LE RÔL 

Dites- moi fincerement vôtre pen- 
sée 3 Don Félix , avez-vous vea une 
plus belle Dame ? 

, D. FELIX: 
Non 5 Seigneur , & quelque pré- 
venu que je fois pour Blanche de 
Gufman, j*âvouc que fia beauté n*é- 
gab pas celle d'El vire. 

LE ROI. 
Puifque vous m'avez confié lesfe- 
crets de votre cœur , Mendoce , je 
vais vous ouvrir le mien , je neveux 
r>icn avoir de caché pour vous, 
p. FELIX. 
Je coiMaoistout le prix. Seigneur, 
d'une faveur fi pretieufe ... {bas) O 
Ciel! je tremble. 

LE ROI. 
J*aime Elvire 5 je trouve dans cette 
aimable perfonne tout ce qui eft ca- 
pable d'enflâmer . . . mais vous vous 
troublez j Don Félix, d'où peut naî- 
tre ce trouble > 

p. FELIX cmharap. 
."^Seigneur ^ je ne puis vous cacher 

mon 
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'"^ Cemedk. » / y 

mon embaras. Ql'« «i'"" 

LE ROI. 

Parlez. , 

D. FELIX. 

Le Comte , Seigneur , po««a 
m'accufer a> ingratitude . fi Jan^ l^e 
tcmpsqu'tl voiUeà «e défend. eoon 
tre mes ennemis . j'entre avec vous 
dans ces fortes de confidences. 

LE ROI. - 

N'ayez point de fcrupule là.deffus. 

Ala vérité je ne 

i'afpire à l'heriticre de Portugal , K 
e dois cet hymen à l'interct de 1 1,- 
tat : mais mon amour ne meduerveti 
qtripuiffeoffenfer l'honneur du Com- 
te, le ne prétens qn'amufer mou 
r«ur! & qSe me délaffer des fatj- 
eues du gouvernement, ra^'^^ 
îna part lElvire, d.tes-lu.que je la 
conjure de m'acwtder J>».=""cticn 
cette nwt. Je me rendra, fous fon 
balcon , & vous m'ac€omp.>ga:t>-î 
iufques- là. Que ce rendez; vous , 
Don Félix, ne bleff. point votre de- 
licateffe; un amour qu. nés expr.me 
que de loin , ne force pas les volon- 
KZ. Ne m'apportez pas vous même 
la réponfe ; en nous voyant trop lou- 
veni enfeaible , le Comte qmeftna- 





A A A 



ICO 



J). Fclix de Âiendoce] 
turellement défiant, pou rroit conce- 
voir des foupçons que je veux preVe- 
nir. Ecrivez moi un billet 3 &aquî- 
tez-vousexa(5lementde la commiffion 
dont je vous charge. 

{Il fort.) 
D. FELIX. 

Je vais exécuter vos ordres , Sei- 

î^ncur. 

'^CENE TREIZIE'ME. 

D. FELIX , LE COMTE. 

p. FELIX. 

TUftcCicl! mon malheur fe peut- 
il comprendre 1 Blanche me 
. manque de foi , & lorfque con- 
Iblédc Ton infidélité je m*abandonne 
;i un nouvel amour , je trouve un Roi 
t'pris dcTobjet que )*aime î C*en cft 
trop , je cède à la rigueur de mon 
ibrt! Je ferai ce que ce Prince attend 
de moi , je parlerai à El vire, &fi je 
Jfci vois difpofée à répondre à la paf- 
iîon du Roi, je me percerai le fein, 
&fi nirai ma déplorable vie ! Ceflez , 
amis & parens de DonSanche, cef- 
lez de chercher des vengeurs , vous 
n'avez qu'à me lailTcr faire. . . 

LE 
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. Comedtel 1 8 1 

f LE CO fATE y parêlfavt, 
. (Bas) J'apperçois Don Félix , il 
parle avec agitation , écoutons ce 
qu'il dit, 
D. FELIX, /afjs voir k Comte, 
Je vous déferai moi-même de vô- 
tre ennemi, vous voulez qu*il reçoi- 
ve le coup mortel ! Eh bien , ma 
main dés cette nuit peut-être va le 
lui porter. . . 

LE COMTE. 
Le perfide ! 

D. FELIX. 
Dans quel dcTordre de penfces je 
fuis ! Helas ! . . . ( ûppcrcevésfit leCom^ 
te, ) M^is voici le Comte , tout eft 
découvert ! 11 m*a fans doute enten- 
du. 

LE COMTE. 

{Bas) Ilm*avû,maprefenccrem- 
barafic ... ( haut ) Qii'avez - vous , 
Mendoce ? vous paroifTez troublé > 
D. FELIX. 

Un vif reffouvenir de mes mal- 
heurs m*a caufc un traniport que je 
n'ai pû retenir. Il eft des momens 
où mon courage fuccombe fous le 
poids de mes peines. Je dois, Sei- 
gneur, vous cacher ma hîibleflc. 
\ {Il fort,) 



i 
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i2t. I>. P^^^^ Mendocel 
SCENE QUATORZÏE'ME. 

LE COMTE, {feul) 

SA trahifon eft avérée. Il adref- 
foit fans doute le difcours que )c 
viens d'entendre , à Don Alvar fon 
•paTcncî il lui renouvelloit le ferment 
qu'il lui a fait de le venger. Allons 
trouver le Roi , & faifons , s il cft 
poaible , qu'il me décharge du fom 
de garder plus long -temps unholte li 
dangereux. 

Fin du denx'u'fJte Aâe, 

ACTE TROISIE'ME, 




f1 



SCENE PREMIERE. 

LE ROI, LE COMTE, 

LE ROI. 

VOus ne pouvez , dites-vi^us, gar- 
der Mendoce ? 

LE 
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Cêmedie. 1S3 
LE COMTE. 

, Des ibucis(iomertique.ç ne meper- 
rnéctent f>âs de veiller tout entier à (à 
feiireté. Déchargez- moi de ce foin » 
Seigneur -, je vous en fuppUe : je ne 
fuis pas le leul dans votre Cour qui 
puiffe s'atquiter d*un pareil emploi. 
P*ailleurs les belles qualhrcz de Don 
ï*elix, fajeunelTe, fesagrcmenspeii- 
vérit me' fcrvir d'exciilc . . . fi ma 
fœur. . . 

LE ROL 

Je YOusentens j vous craignez pouf 
votre honneur. 

LE COMTE. 

Efl: ce vous déplaire, Seignexir? 
LE ROL 

Oui , Comte , c*eil: me déplaire, 
que de m' obéir à regret 1 C'eft pour 
vous une grande peine de vous char- 
ger de D. Félix ? Conptment garde- 
riez vous donc contre les forces Mo- 
res un porte que je vous aurois confié » 
il vous vous excufez de garder chez 
Vous un homme qu'un limple Page 
peut défendre ? Eft ccen effet la ver- 
tu d' El vire que vous foupçonnez ? 
Non, c*eft vôtre fangi vous la con- 
noiîfez trop pour la croire capable 
d*une foîbleffcqui pourroit vousdés- 
lionorer. Q|î'eft-ce donc qui vous 

ren^ 
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184 I> . ^clix de Uendocel 
rend la garde dcD. Félix fi difficile? 
font-ce ces foins domeftiques , qui 
vous occupent , dites- vous, fans re- 
lâche ? Eh! en avez- vous de plus im- 
portans , que de me marquer votre 

LE COMTE. 

Mais , Seigneur , on m'écrit de 
Caftille, que D. paix vient en Arra- 
gan, danslc feul deffcin de m'aflaf- 
iiner. 

LE ROL 

C*eft par de femblables artifices 
que les traîtres cherchent à fe venger j 
lifez vous-même cette lettre du Roi 
de Caftille , elle rend juftice à Men- 
doce , & vous doit êtrein gage feur 
defesintcnr^-^^ 

( llforu ) 



SCENE SECONDE. 
LE COMTE, >/. 

D Ans quel embarras je me trou- 
ve ! Lifonsceite lettre. Puilfe- 
t-elle diffiper mes foupçons l 

(Illit.) 

Si Don Félix de Mendoce impkre ta 
proteâion de Vôtre Majeflé , je vous prio 
de la lui accorder : Je m'interejfe à la 

vie 



1 

iWiiii 
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Comédie. ' ^ 5 

vie de ce Cavalier , perce qu'il k méri- 
te , é- que fin Pere perdit la Jtennc a tnos 
Jèrvice. La trahifin attentera vainement 
fur lui, s'il peut obtenir vôtre appm. Le 

Ciel garde Vôtre Maje/lé. 

LeRoideCastille. 

Quelle plus grande aflurancc puis- 
je avoir ? Ah 1 j'ai eu tort i'ccouter 
mes foupcons ! & les paroles que 
j*ai tantôt encenanës , avoienc ians 
doute un autre fens que celui que je 
leur ai donné 1 fcs ennemis veulent 
' m'animer contre lui j nnais ) aurai 
foin de fcs jours . jufqu'à ce qu Us 
foient hors de danger. C'eltenqucl- 
que façon réparer Tinjureque) aitai- 
tc à tous les Mendoces , que de dé- 
fendre le meilleur de leur race. 

SCENE TROISIE'ME. 

LE COMTE D. FELIX , 
RAMIRE. 

D. FELIX, {bas àRatJiire.) 

FAut-il que je trouve ici le Com- 
te 1 quelui dirai- je ? 
LE COMTE, appercevantD.FeliX. 

(Bas) Voilà Don Félix; recevons- 
le d'une manière qui luifafTe connoi- 

tra 
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ï 8(î D. Félix cU Mtndoce^ 
tre que je n'ai plus de détiince . . 
{haut) Seigrrcur Don Félix, je vous 
fois des excufes , fî je vous quitte > je 
vais reporter au Roi ce billet i Vous 
le voulez bien > 

D. FELIX. 
Vous me rendez confus , ScignevîfJ 
d'avoir pouc moi ces égards. 

( LcCowtcfort» ) 

SCENE QUATRIEME. 




D. FELIX , R A MI RE. 

D. FELIX. 
A Juger de Tes fentinaens par Vùt 
JnLdont il vient de me parler , il 
ftie paraît n'avoir aucun foupçon 
de mon amour i ians doute il ne 
m'a point entendu tantôt. Je me 
ftiisallarnié nwl-à-propos / Ramire ^ 
qu*cn dis- tu ? 

RAMIRE. 
Je dis que cela efl: foit probléma- 
tique* On ne lit giiercs les penfces 
d'un Courtifan fur fon vifage. Ces 
gens-là, comme vous f^vez, embrafii 
fent quelquefois pou rcroufer*. 
D. FELIX. 
Il eft vrai s mais quoi qu'il en foie ., 
il faut profit^er des momens que fon 

abfe»^* 
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• Comédie. tS7 

abfcncemclaiffcj je vaischcrchçxia 

R A MIRE. 

Elle vous en épargnera U peine, La 

voici. ^ , , 

D. FELIX. 
Retire toy pouruninftant. 

SCENE CINQUIE'ME. 

D. FELIX. ELVIR 

EL VIRE. 

TEcrcyyois mon frère icy. 
D. FELIX. 
Ileftav'xleRoy, Madame, S2 
Te ptris cependant achever de nv'acqui- 
ter du trifte employ dont ictoischar-i 
gé. ELVIRE. 

Le Roy, m'avez-vousdit, me<W« 
mande par voms un entretien cette 
nuit ? & vous avés accepte la concinail- 

"^"^ D. FELIX. 

T'ay voulu m'en défendre, Mada- 
me, furlareconnoWl'ance cjneicdois 
au Comte votre frère: mais le Koy 
m'a fermé la bouche > en m affurant 
de fes intentions : il vous <Time , char- 
mante Elvire, fans vous ofFcnfer. Lh 
queUc plus grande feureté pouvoit-il 



M 
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I %i D. Félix de Aiendoce. 

iiovLS donnsr de Tes fentimens , que le 
lieu où il fouhaite de vous entretenir. 

ELVIRE. 
.. Ah! Don Félix, que vous aimes 
Foiblemcnt! fi vous ciliés bien amou* 
rcux, vous vous fériés difpenfé d'un 
pareil eoiploy > vous auriés perdu la 
vie plûtoft que de faire ce que vous fai- 
tes s rempreflement du Roy n*a pu 
vous rendre jaloux; & toutefois,Mea- 
doce , c*eft la première loy de l'amour 
de craindre les progrés d'un ri val. L'a- 
mour fans jalou/ie n'eft qu'une tran- 
Guile amitié. Si prévenu des vertus 
de mon ians, vous vous repofésfur 
mon courage & fur ma foy, je vous 
dois certes beaucoup de l'eftime 
-que vous me marqués: maisfongés- 
Yousaue je fuis femme , &qucleRoy 
peucdevenir Amant aimé ? 

D. FELIX. 
Ne me faites pas, Madame, d'ia- 
juftes reproches. Qiie ne pouvés-vous 
lire dans mon cœur ? vous verrics que 
j'ay de mortelles allarmes. Qiiand 
le Roy m'a tantôt fait une cruelle 
confidence de fon amour , que n'ay-jc 
jx)int fouffert ? Mais , belle Elvire , 
il faloit diffimuler , il faloic vous per- 
dre,ou acheter fi cher le plaifir de vous 
voir. 

EL' 
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Comedit. 1 8 9 

ELVIRE. 
Ne me trompés- vous point, Men- 

docc ? 

D. FELIX. 
Vous tromper ? Ah 1 Madame 5OU- 
bliés-vous que vos charmes font tout 
puifTans > qu on ne peut vous voir fans 
Yousconfacrer tous lesmomensdefa 
vie . . . Mais , adorable Elvire , quelU 
fera ma deftinéel feres-vous favora- 
ble à mes vœux ? pui^s-je me flarer que 
vous préférez Don Félix. . . 

ELVIRE. 
Ouy 5 Mendoce i l'amant qui règne 
en mon cœur, n'eft pas celuy qui rè- 
gne en Arragon. C'cft vous en dire 
trop, adieu i votre intereft m'oblige 
à ménager vôtre rival j faites- 1 uy cf- 
perer la fatisfadlion qu'il medemaa? 
de. 

D. FELIX, fejettatit à fes genoux. 

Qiielles bontés ! Madame , per- 
mettes qu'à vos pieds. . . 

ELVIRE. 

Mon frère pourroit nous furprcn- 
drei jevouslailTe. 

m fort. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 




j^o D, Fdix de Mendoce. 
SCNE SIXiE'ME. 

p. FELIX,////. 

O Fortune, dont j'ay fcBci toute 
la rigueur l je ccflbdemepUin- 
<ire de toy 1 jcfuisaittiéd'EWirc 1 Qiic 
ce bonheur me recompenfe bien<l« 
maux que tu m'as fait fouffrir ! 

SCENE SEPTIE'ME* 

D. FELIX. RAMIRE. 

RAMIRE. 
XTOus avés l*air joyeux, Scdgncul 
Y Don Felixj vos affaires vontbwn^ 
Eivire, à ce que je vois, vousafair 
patte devclourt. 

p. FELIX. 
Temecroyoistout à-l'heure le plus 
malheureux de tous les hommes , ' 
K fuispeut-êt;re leplus heureux. . 
RAMIRE. 
Le Ciel en foit loué î mais il faut 
prendre garde que le Roy ou le Con- 
nétabU ne s'apperçoivent de votre 
bonheur 5 car il ,ae feroit pas de lon- 
gue durée. 

D. F&LIX. 

Ap^jorte-moy de Tanore & du F* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



Comédie. 

R AMIRE. 
Il y en a fur cette table. 

D. FELIX. 
Je vais écrire au Roy , & tu luy por- 
teras le billet. 

R A M I R E , donnant un fiegc a fou 

Mattrc, 

Voilà un ficgc. 

Don Félix fe met à écrire fur une ta* 
ik» Pendant ce temps - la on crie der^ 
riere le Théâtre , on entend un bruit 
d'épées, 

SCENE HUITIEME, 

p. FELIX. RAMIRE , valetç 

derrière le Théâtre* 



Un valet 5 derrière le Tlxatre. 

AH , voleur 1 
Un autre valet derrière leThea^ 

tre. 

Ah! traiflre! 
D. F E L I X > yî^' lenant s'en allant. 

Je veux voir ce que c'eft que ce bruiÇ;^ 
peut-être y ay- je intereft. 

R A M I R E , ftiivant fon Maître, 

Je vous fuis, & s'il faut olinder 
comme nous avons fait contre les va- 
lets de Don Sanchc, nous allons voit 

n 
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Ils fartent tous deux partme porte yé" 
le Cniote entre far me outre, 

SCENE NEUVIEME. 
LE COMTE, y^«A. 

DEpuis qne j'ay lû la lettre du 
Roy de Caftillc, )*ay refpru 

plustranquile. . . , , 

// ///'/^^r/o/f fur h tflhie la lettre que 
Von Félix a commencée. 

Mais que voîs-)e ? je croy que Uon 
Felixécrivoitici. C'eftuneoccafion 
favorable pour découvrir fes fenti- 
mens. Lifons... Il n^avoit encore 
tracé que quelques lignes , n inripor- 
te , elles m*éclairciront peut-être. 

T/ïV A'^ ^^'«'^^ diligences pour 
vous domerfatisfamon; on vous kpro^ 
,net ; mais le Comte eftfurjes gardes : 
hpefjdanton pourra tromper Ja vigilance, 
C'cft tout ... En quel nouvel embaras 
lemetrouve! Quand ,e me crois hors 
ke péril, c'eft alors que j'ay tout a 
craindre. 

( Il relit ) 
7Vy fait toutes mes diligences pour 
vous donner fatisfaâion ... onvousla pro- 
fjict; maisle Comte efl fur fes gardes.... 
Qfmdam on poïtrrii tromper] a vigUan- 
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ComedU, 1 9 5 

. . Dois-je ciouter encore de fa per- 
fidie ? ilm'auroit dcja aflTafliné;, fîje 
n*euflepascté fur mes gardes. . . Mais 
que puis-je faire , pour empêcher l'ef- 
fet d'une fi noire trahifon ? Ecrivons 
au deffous de fon billet , & faifons luy 
connoitre que je fçais fon deflcin. 
{après avoir éa'it,) Ce peu de mots 
fulîira. Je fors avant qu'il puifTe ms 
furprendre. 

( Il fort, ) 
SCENE DIXIE'ME. 

D. FELIX. RAMIRE. 

BEATRIX. 

CE n'ccoit qu'une querelle de va- 
lets. Cela ne manque jamais 
d'arriver , quand il y a du vin fur jeu. . . 
moy-mc mc quelquefois je m'en mé- 
fie comme un autre , & quand je fuis 
entre deux vins, je fuis diablcmenr 
querelleur. 

D. FELIX. 

Je reviensachever mon billet y mais 
Ciel 1 qu'eft-ce que je vois } Ramire» 
ou j'ay perdu Tefprit , ou quelqu'un 
eft entré ici depuis que nousenfom- 
mesfortis. 
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1 c> 1 J). Felîx de MendoGe. 
RAM IRE. 

Qui vous le fait juger j 

D. FELIX. 
Je trouve ici des mots tracés d*une 
aur lin que delà mienne. 
RAMIRE. 
Eft-il poffible } Le diable fçait-il 
écrire ? Mais encore qu'a-t-il griffo- 
né . 

D. FELIX. 

(Il lit) 

Arnfs , J^on Félix. , hs loix de Phof- 
p'itnîiiejofit facrées^ elles furent toujours 
révérées d'un cœur mhle. . . 
Ahl Ramirc, jefuisperduî 

RAMIRE. 
Quoy 5 c*cft le Comte qui eft le 
diable > 

D. FELIX. 

Il aura tout pénètre ! 

RAMIRE. 

Qiiellc imprudence aufli de quitter 
une lettre commencée fans la fermer ! 
Vous mérités bien ce qui vous arrive. 
Ecoutés ce qa*un fage dit un jour fur 
cefujetj je vous affure que c'eftunc 
chofe bien penfée. Elle vous fervira 
d'inftrudion pour une autrefois, fi 
vouspouvés vous en reiTouvenir. 
D. FELIX, révm. 

Qjjedois-jefaire^? ^ ^ 
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Conteste, 1 9 f 

RAMIRE. 
Il difoit qu'on n'avoit point dû faire 
les ferrures les cadenars pour les 
portes, mais pour les lettres qui ren- 
ferment des chofes importantes. Eli ! 
n'a- 1- il pas raifon ? Combien de mal- 
heurs ont été caufés par des lettres né- 
gligées &furprifes > combien de fem- 
mes perdues d'honneur 1 combien de 
maris détrompés. 

D. FELIX. 
Je vais trouver le Roy , & Tinfor- 
mer de ce contre-temps. Le Comte 
vient, je fuisdansun trouble inconce- 
vable , je ne veux point paroitre de- 
vant luy. 

SCENE ONZIE'ME. 



i 



LE COMTE. ELVIRE. 

LE COMTE. 
/^Uy î mafœur, )e nepuisvouslc 
^^cacher, je fuisdans une inquiétu- 
de mortelle. Le foin de garder le Ca* 
flillan eft funeftc à mon repos , il met 
en danger ma vie & mpn honneur. 
ELVIRE. 
Vous craignes, dites- vous , pour 
vôtre vie ? vous craignés pour votre 
honneur > 
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ij^ D, Félix de Mendoce. 
LE COMTE. 

Eh î que peut-on penfer , Elvîrc , 
d'un homme tel que Mendoce chés- 
moy. Vous êtes belle , il eft bienfait 
& galant; en faut-il davantage pour 
donner occalîon au monde. . . 
ELVIRE. 

Le monde rcfpeélera , Seigneurs 
vôtre naiffance & ma gloire. Vôtre 
honneur & ma vertu font au defliis de 
fesjugcmensj & pour Don Félix, il 
cft trop pcne'tré de vos bonte's pour 
fonger à vous de'plaire. 

LE COMTE. 

Je me tiens pourtant avec luy fur 
mesgardes. J'obferve avec foin tou- 
tes fes démarches. Lorfque je l'ay fur- 
pris à la porte de vôtre chambre, j*ay 
foupçonné qu*il avoit desdelTeinsfur 
vous , & je ne crois pas vous offenfer 
en cela: il peut penfer à vous, ma 
l'geur , fans que vous y ayés donné lieu. 
ELVIRE. 

Les Dames ne fe laifTent gueres voir 
librement à leur toilette. Une coèf- 
fure mal arrangée , un déshabillé fans 
art foùtîcnt mal les interefts de la 
beauté j & ce n*eft point dans ce 
temps-là qu'elles s'offrent à des yeux 
qti'elles veulent charmer. 



n 



i 

10^' 



Comédie, 197 
LE COMTE. 
Pour vous dire ce que je pcnfe , EI- 
vire , je m'imagine qu*il médite con- 
tre moy quelque chofede funefte. 
C'eft ce qui m*a fait entrer dansfon 
^ appartement. J*y ay trouvé parm y 
\ fes hardes des armes , & cette boètc 
à Portrait. 

(// demie à Elvire la ho'ctc tt Portrait.) 
E L V I R E , pretiafit la bocte. 
Ce fera fans doute celuy delà Da- 
me qu'il aime , & qu'il a laifTce eu 
Caftille. 

*LE COMTE. 
Il y a dedans deux Portraits qui fe 
regardent; l'uneftceUiydc DonFc^ 
lix ? 

ELVIRE. 

Celuy de Don Félix > 

LE COMTE. 
Et l'autre apparemment eft celui 
de la Dame que vous avez dit. 

ELVIRE, rendant lahoete 
JansTouvrir, 
Tenes, Seigneur. 

LE COMTE. 
Qiioy! vous ctes fille, Se n'êtes pas 
curieufe ? 

ELVIRE. 

Je fuis fille, fans en avoir les foî- 
ble(fes.- 

I 3 LE 



198 " D. Félix de Mendoce 



LE COMTE. 



Mais, marœur,cnme 



defii 



doit efti 



cachant 
naturel > 



un 

ne 



-jUi vous 

craignes- vous pas que je vous fonnco\î 
ne d'une feinte modération ? 
ELVIRE. 
Pour prévenir cesfoupçons, don- 
ne's-mov donc ces Portraits i 
LE COMTE. 
A cela je vousrcconnois. Lesvoi- 

ELVIRE ouvre îa hoJfe , & 
ngarde les portrûils. 
Quel prcdi?,e de beauté l quels 
yeux l quel teint ? qu'elle douceur ! 
Don Fêhx eft icy peint bien amou- 
reux 1 il femble la dévorer de les re- 
gards. Que cette cocflure a de gracesl 
file faut avouer, les Dames de Calhl- 
le remportent fur nous pour fe bien 
coè'fTer. 

LE COMtl 

Rendez-moyres Poitrau.^. 
ELVIRK. 

ConiKsles ir.oy de pour 
quelques heures j Tair d.' cette codlu- 
re me plaît infiniment. ] e voudrois 
PefTayer fur moy. Les foupçons que 
vous venes de prendre, vous permet- 
tront-ils d'avoir r-rr:coni niaifnnce ? 

LE 
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Comédie, «99 

LE COMTE. 
Hclas Id'autresroupçoasm'inquic- 

tenc bien davantage. 

ELVIRE. 
Expliqués-vous , Seigneur. 

LE COMTE, 
le vous en inftruiray une autrefois. 

[Il fort.) 

SULNE DOUZTE'Mt. 

ELVIRE»/v//c'. 
Amour , que tu fais bien - toit 
Vjrucceder tes peines à tes dou- 
ceurs! tureffcmbles àlamcr, où les 
tempeftcs font ibudaine^ & fréquen- 
tes. Tu nepeuxlaiflerlong-tempsun 
coôur fans mouvemens jaloux. ÇElle 
ouvre la hoèu & regarde Us portraits ) 
Ces caraaeres marquent que l'im- 
pofteureftperdu d'amour pour la Da- 
me. . . (ellclit ) Je fuis tout à 
ç^rien ne peut égaler Blanche. An 1 le 
traiftre devoit il tnc tromper de la for- 
te ? Si fon coeur eft encore pr<-'ven« 
pour une autre , que (ouhaite-ild EU 
vire? Pourquoy m'cngagcr par une 
feinte tendrelfô à recevoir fes icryi- 
cc^^? C'en fâit , jeta veux oublier 
pour iamais, îc te veux mépriftsr , 
pjrfide l il fuffic que tu adores Blan- 
^ I 4 dxd 
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100 D. Félix de Mendoce. 
chc , que tu fois tout à elle , com- 
me tu Tas marqué toy-même. 

SCENE TREIZIE'ME. 

ELVIRE. HYPOLITF. 

HYPOLITF. 

VOus me paroifles agite, Mada- 
me, quelle en peut eftrelacauH 
fc ? Vous feroit-il arrivé des traverfes 
dans vos nouvelles amours ? 

ELVIRE. 
Parlons plûtoH: de vous , & ne me 
le cachés point, Hypolite i vous eftes 
bien piquée contre moy. 

HYPOLITE. 
Avollreavis, eft-cefansraifoa ? 

ELVIRE. 
Il faut vous détromper. Quoy que 
je vous aye dit tantôt, je ne penfe 
point à Don Félix , & j 'aurois tort de 
m'y attacher; ceferoit mal répondre 
aux cmpreiTemens du Roy. Aimés 
le Caftillan, je n'y mettray point 
d'obftacle : je vous avertis feulement 
d'une chofe j il vous faudra difputer 
fon cœur avec une Dame de Caftil- 
le... ( Elle luy montre le portrait de Don 
Félix. ) Ce portrait nous aprend ce 
qu'il en faut penfer. ye fui s tout à Blm^ 

che , 
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Comédie. 10 1 

che^ dic-il, & rien m peut égaler Blan- 
che! 

( Elle s'en va, ) 
HYPOLITE. 
El vire, attendez, un mot. .i 
^L\\^^ y fortam. 

Je ne puis. 
SCENE QUATORZIE'ME^ 
H YPOLITE,y?«/(r. 

QUe dois- je penfer de ce que )e 
viens d'aprendre l Dois- je en 
avoir de la joye ? faut-il m*en 
affliger.-? je croyois n'avoir qu'une ri- 
vale, & j'en ai deux, & toutes deux 
aimées ! d'un autre côté Elvire me 
cède Mendoce : mais puis-je me fla- 
ter qu'elle n'y penreplus?elleeftjalou- 
fe ; le dépit & la jaloufic rompent 
mal les chaînes de l'amour ; je l'é- 
prouve malgré moi. N'importe , 
elle m'alTure que je purs aimer Don 
Félix : profitons de fa colei'e s une 
Amante cftbien iinprudçnte de laif- 
1er un champ libre à fa rivale. Em- 
ployons le temps de leur méhntelli- 
gence fî utilement pour mon amour, 
quelî fuivantle natureldss femmes, 
elle cherche à regagner le Cœur de 

15 fon 
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lot D. Félix de Mendece. 

fon Amant , je m'en fois déjà afluré 
la poITelfion. La nuit eft avancée , 
retirons-nous, 

SCENE CLùl^^^I^•'ME. 

La Scène eft frésdu balcon cTElvire. 

LE UOI , D. FELIX , 
RAMIRE. 

D. FELIX. 

Voici l'heure , & nous fooimes 
prés du lieu. Seigneur, où^Von 
a promis de vous entretenir. 
LE ROL 
Approchez - vous du balcon , Se 
voyez fiElvirc y clt; je vous aitensà 
deux pas d'ici. 

D. FELIX. 
Seigneur , j'y vais . . . Kamire , 
obferve exaàement toiltes chofcs , & 
fonge que la perfonne même du Roi 
eft commife à ta foi . 

RAMIRE. 
Je fuis tout yeux & toutoreilles. 



SCE- 
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SCENE SF.Î/IE'ME. 

D. FELIX, ELVIRE, 

D FELIX, s" approchant du balcon, 

C T, St, St? 

O E L V I R E , « fim-htileoii. 

Eft-cc vous, D. Félix ^ 
D. FELIX. 

Oui, c'cft moi, Madame? l'en- 
tretien que mon rival cftprêc d*AVoir 
avec vous , me trouble refprit -, mille 
moiivemens jaloux me déchirenc. Je 

crains que fon rang. . . 

ELVIRE. 
Ce font des façons de parlai-, IVkn- 
doce, & elles fonr ici horsdcfàifon. 
Je veux vous confulter fur unechofe 
qui me touche de fort- nre<:. Si vous 
étiez à ma place , cV ' 
du Connctat»le d* Arragon , ferviepar 
un Cavaliet Caftillan bamù^ fon 
pais, & par un Roi d'un mérite écla- 
tant 5 à qui donneriez- vous la prcte- 
rence ^ 

1). FELIX. 
- Au Roi , Madam ^ mon 

amour en murmure , je ne puis m'cm- 
pêchcrderavouer. 



I 6 



ELVI- 
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1 04 D. Ffli^ Mendocél 
ELVIRE. 

Faites-le donc approcher, je veux 
fuivre votre confeil : mon cœur pré- 
fère ce Prince au Caftillan , Mcn- 
docc. 

D. FELIX, 

Que dites- vous ? 
ELVIRE, fmnantfa fenêtre. 
Que vous alliez dire au Roi que je 
Tattens. 

D. FELIX. 

Achevez , cruelle , achevez de me 
defefperer ; mais elle ne veut pas 
m'entendre. . . Je ne comprens nen 
à ce qu'elle vient de me dire. Elle 
m'a tenu tantôt un autre langage. 
Appelions le Roi , & demain un 
cclairciffement avec elle réglera mon 
fort. 

Il va du coté OH eft le Roi y qui ne pa- 
y 01$ pot fit fur le Théâtre. 

SCENE DIXSEPTIE*M£- 
RAMIRE, 

LEs bâillcmens commencent â 
me prendre , & peu s'en faut que 
jc ne m'endorme : allons, Ramire, 
mon cufwdon , mon enfant , ne fuc- 
combe point à la tentation j fongequc 

tu 
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Comédie* loç 

tu es chargé de foins importans. Il 
n'appartient pas à tout le monde de 
s'abandonner au fommeil. Dorme 
le riche, celui qui n*a ni dettes, ni 
ennemis, ou celui qui vient de gagner 
un procez : mais veille celui qur a 
une belle femme , & fur tout celui 
qui fe voit chargé de la garde d*ua 
Hoi. 

SCENE DIXHUITrEME. 

la I LE ROI , D. FELIX, 

m RAM IRE. 

a 



£ 



D. FELIX. 



B| 1^^^' Seigneur, vous pouvez ap- 



procher, on vous le permet. 
Le Roi approche duhalcon d^Eivire jf 
Dof2 Félix vient vers Ramire, 

R AMIRE. 
Seigneur Don Félix , eft- ce vous i 

D. FELIX. 
Oui... ah! Ramire, il y a bien dffs 
nouvelles. 

RAMIRE. 
-, Quoi? que vous cft-il arrive.^ 
^ D. FELIX. 

Je fais méprifé.. Elvire m'a die 
1^ avec colcre qu'elle me prcferoic le 
I Roi. 

I 1 7 RA, 
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Mendoce* 
RAMÏRE. 
Elle a. tore. Voyez un peu lâ peti- 
te impertinente,, qui aime mieux un 
Roi, qu'un cadet ^ui n*a quclacap- 
pe6crépt'el 

D. FELIX. 
J 'en.fuis au dt'rerpoir. ; J 'en mour- 
rai. 

RAMIRE. 

N'allons pas fi vite. Te fuis fort 
frompé J s'il n'entre ici ae la jalou- 
iie. Je ne pfirle pas fans fondement, 
l'at trouvé tantôt toutes nos hardcs 
bouleverfées dansla garderobbej on 
a mcme donné trés-indifcretement 
quelques baifers amoureux à une bou- 
teille que j'avois dans la ruelle de mort 
lie. D. FELIX. 

Tai-toi. J'cntens du bruit. 



m 



5u£NE DIXNEUVIE'ME. 

LE COMTE. D. FELIX , RA- 
MIRE, ALONSE. ET LE 
ROI, ({u'on voitduns Venfon- 
ceinent dtilheatie qui s* en" 
(ntienf avec Elvire, 

LE COMTE. 

A L'heure qu'il eft . fe peut-il , 
Alonfe , qu'il ne foit pas encore 
retixéi ALON- 



i 
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Comédie • 
ALONSE. 
Son valet & lui fe font armez avant 
que de fbrtir. 

LE COMTE. 
Je ne veux point me coucher , qu ii 
ne Toit rentré. Vrayemenc , le Roi 
me charge ici d'un agréable foin , il 
m'ell: plus pénible enclore de Varrcn- 
dre que de le garder. 

D. FELi:^, ànam'we. 
Il y a ici quelqu'un. 
'LE comte; to'fchfffiiDùk 

Qui va là > 

i). FËLIX. 

Qui que VÔUS foyez , vous ne pou- 
vez parier plus avant i retoufnfex fur 
vos pas. 

LE COMTE. 
Jçne le puis, ni ne le veux, 

D. F E L I X , matant Pépcc /; 

la fiiaUi. 
La force vous le t'cra faire. 

LE COMTE, tiram aujjl 

répéc. 

Ce bras , & cette cpce fçauront 
m'en défendre. 

RAMIRE. 

Jefuisà vous. Seigneur. 
Aloufe iî^ Ramire mettent àhj/îrépcJ 
h la main c hacun du coté de Jon Maître, 

M 
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lo 8 D. Feltx de Mendocci 

M hruit qtt^ils font un valet du Comte 

vicfjt avec une épée un flamheau, 

D. FÉLIX, reconnoijfant le 

Comte, 
Cicll c'elUe Comte! 

LE COMTE, recomotjjant 

D, Feliw 
Ah l perfide , tu m'attens pour 
m'affaflincr. 

D. FELIX. 
R?connoi(rcz-moi, Seigneur, jc 
luis Don Félix. 
LE KOI i fi montrant au Comte, 
( C<ff. ) Qiiel contre- temps... [haut] 
Comte , remettez- vous. 

LE COMTE, troublé, 
C'eftvous, Seigneur. 

LE KOI. 
Oui, c'eftmoi. J 'ai retenu Men- 
(ioce pour noirs entretenir au frais i 
^ comme nous nous fommcs trou- 
vez prés cle votre appartement , j*ai 
voulu voir parcuriofitéTi vous n*écfcz 
point encore retiré. 

LE COMTE, troublé. 
Me voici, Seigneur, prêt à rece- 
voir vos ordres. 

LE ROL 
C'cftaflez, il refait tard, Recon» 
duifez-moi, D. Félix. Adieu, Com- 
te, y 

Le 
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Comédie, 



109 



le Roi fort & Don Fclixlcfuit, 
LE COMTE, 



ACTE QUATRIE'ME. 



La Scène e(i dans C appartement 
du Comte, 

SCENE PREMIER. 

LE COMTE, ALONSE: 

LE COMTE, àlazarilk. 

LE Roi veut me parler , dis- 
tu? 



LAZ ARILLLE. 
Oui, Seigneur. 

LE COMTE. 
Apporte-moi un miroir. 
LAZARILLE luiprcjènteun inUoii'y 

^ le Comte accommo» 
de fa golille. 
Saratoce célèbre en ce jourlanaif- 

Tance 
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a ! o D. Félix de Mendoce. 
fance de fon Roi. Songez , Sei- 
gneur , que vous dévez taire briller 
une magnificence conforme à votre 
rang j marquez du moins quelque ap- 
parence de loye. 

LE COMTE. 
Je ne puis me contraindre juf- 
oues-là. Je fuis datis une inquietU- 
Ue mortelle. 

SCENE SECONDE. 

p. FELIX , ALONSE , LE 
COMTE, LAZARILLE. 

D. FELIX, pm-oifant a h porte 

/a Chambre avec 
A/onfe, 

lUe fait ton Maître ? 
ALONSE. 
achevé de s'habrller. 
D. FELIX. 
Nefe fera-t il point chagriné de la 
rencontre de cette nuit ? 

ALONSE. 
Non, pour les cpées tirées; mais 
il eft , je penfe , allarmé d'avoir trou- 
ve le Roi fi présdu balcon d'Elvire... 
Seigneur I>on Félix » vous êtes un vi- 
goureux fpadaffin de nuit. Oh que 
vôtre épée doit ttre bonne 1 oferois- 



QU 

^11 
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Comédie, ^ ^ * 

je vous prier de m'en faire voir la la- 
me ? 

D. FELIX, j.Hjniidii^j-'^ ^'^^^ 

tmé àAlonfe. ..... 

Oiùda... Elle eft de la trempe dii 
meilleur ouvrier de Tolède. 
LE COMTE, voyant dans le miroir 

derrtcre luiDon Fflix 
Vêpée à la main , & 
allant à lui tout fu- 
ri'eiix. 

Ah ' traître , que veux- tu attenter ? 

D. FELIX. 
Quieft le traître , Seigneur ? 

LE COMTE. 
Vous entrez Tcpée nuè dans ma 
Chambre ? 

D. FELIX. 
Alonfe en a voulu voir la lame 5 je 

la lui montrois. 

A LO N :5 ^. 
Oui, Seigneur, &ç'eft à ma priè- 
re qu'il Ta tirée du fourreau. 
^ D. FELIX. 
J'ai fujet de me plaindre de you?, 
SHgn-ur , vous concevez d indign. s 
foupçons. Moi , vous alTairin^r 1 ii 
je vousfuis un hbte importun 6j iui- 
pea , il faut vous tirer de peine ; 
dés ce jour )e celTcrai de loger chez 

vous. T 
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D, FcUx de Mendoce* 
LB COMTE. 

J'aytort, Don Félix, je Ta voue j 
pardonnes de grâce ; je fuis hors de 
moy , ma raifon cft en defordre. Tout 
me fait ombrage. Je croy que tout a 
confpiré ma mort. F.xcufcsdansun 
ami ce trifte eflet d*une fombre va- 
peur. 

( Il fort, ) 

SCENE TROISIFME. 
t>. FELIX,/'///. 

JE croyois que mon amour caufoit 
fes inquiétudes, & c'eftceluydu 
Roy. Les foins de fon honneur 
letroublent. Jeleplains: mais, mal- 
heureux Don Félix, te refte-t il en- 
core du fentiment pour d*autre9 pei- 
nes que les tiennes ? Cherchons Elvi« 
re 5 éclaircifTons-nous. 

SCENE QJJATRIE'ME. 

D. FELIX. RAMIRE. 

RAMIRE. 

QUand le Maître du logis aie cer- 
»veau troublé, toute la maifon s'en 
reflenr. 



D. 
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Comédie, x \ > 

D. FELIX. 

Qu*cfl-il arrive de nouveau } 
R AMIRE. 

On eft 'encore entré dans notre ap- 
p^rtement; ona misledelordredans 
la garde robe 5 toutes nos bardesfont 
fans deflus dcflbus; je ne comprens 
pas à quel deflein : car. Dieu mercy, 
nous ne fommcs pas des mieux ni- 
pcz. 

D. FELIX. 
Tu as raifon. 
R A M I R E 5 montrant un papier. 

Je viens de trouver ce papier aupre>; 
du portrait que vous fcavcs. 
D. FELIX. 
Eft-il écrit ? 

R A M I R E donnant le papier. 
Vous le tnontrerois-je fans cela ? 
D. FELIX, prenant le papier. 
Donne. Sans doute Elvire aura 
voulu fc jouer de mov. 

(Il lit.) 

Blanche cjl le nom de cette Dame , fin 
amant a voulu le marquer luy même , afin 
que l'on ne pi7t l'ignorer. L'amant quila 
devcre dis yeux , ne doit point être aimé 
d' Elvire , ptiijq,ril dit en fitipirant , ie 
fiùs tout a blanche. 

RAMIRE. 
Oh! oh! le portrait intrigue Don- 
na 
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D. Félix de Mendoce, 



na El vire , elle veut à fon tour yor 
rendre jaloux, en failanc mine d'ai 



mer 



le Roy 



b. FELIX. 

Tu te trompes, Kamirçi LivoU- 
ce aBcae une laloufie qu'elle pe lenc 




Roy 

RAMIRE. 

Croyés-moy , Seigneur Don b elix, 
expliquons les choies un peu plus a no- 

trc avantage. 

D. FELIX. 

Non, non , elle me dédaigne , 
elle m'infulte. Je fuis né pour ctre 
trahi par toutes les femmes 1 pour 
être le joiiet de leur inconltan- 
ce l Ramire , je veux finir un de- 
ftin fi cruel & fi bizarre. Je veux tai- 
re mille reproches àlaperhde, cz 
mourir à fes yeux. 

RAMIRE. 

Donnés- vous en bien de gardcpar- 
bleuvivela poule , quoyqu'elle aitla 
Depie. 

' ^ D. FELIX. 

Eh bien , prenons donc un autre 
parti. LaifTons ces heureux amans 
]Ouiren paix de leur félicité. Mais je 
ne pourrois en être témoin , fans rel- 



fentir tous les jours mille tourmens 
plusaffreux que la mort, Ôcpuifque 
l^aflfront fait à Don Sanche , ne me 
permet pas de retourner enCaftille,- 
allons dans un autre climat , la fortu- 
ne peut-eftre ne m'y fera pas f\ con^. 
traire. Ramirc, il faut partir pour 
Naplcs. 

RAMIRE. 
Ah ! pafle pour Naples , j'aime 
mieux que vous alliés en ce pais-là, 
que dans l'autre monde. 

D. FELIX. 
Je vais prendre congé du Roy j & 
toy , va tout préparer pour noftre dé- 
part. 

KAhXlKE.fortaftt. 
Maudite Blanche 1 înaudite Elvi- 
re 1 maudit amour! 

SCENE CINQUIE'ME* 

D. FELIX. HYPOLITE. 

HYPOLITE, arreftmtt D. Félix 

(jui veut Jorttr. 

ARreftés, Seigneur Pon Félix,' 
j'ay deux mots à vous dire. Je 
fçay que ma Coufme Elvire a eu du 
penchant pour vous j mais elle eftam- 
biticufe; l'efpcrancc d'eftre Reinç 

d'Ar- 



II 6 P. Félix de Mendoce» 
d*Arragon 5 Tenyvrej elle ne pcnfc 
plus qu'à plaire au Roy. Pour moy , 
je fuis moins inconftante qu'elle , & 
lî mon cœur & ma main peuvent vous 
confoler de fon changement, je vous 

les offre. 

D. FELIX. 

Je ne mérite point , Madame, 
rhonneur que vous me voulés faire. Le 
méprifable rebut de Blanche Scd'Kl- 
vire eft indigne de vous, je quitteau- 
jourd'huy cette Cour, le foin de mon 
repos m'en bannit j mais quels que 
foient les maux qu'un malheureux 
amour me fait fouffrir , ma plus gran- 
de peine, belle Hypolite, eft de n'ê- 
tre pas en état de profiter de vos bon- 
tés. 

( Il fort. ) 

SCENE SIXIE*ME. 

HYPOLITE, M'. 

TUmeritesbien, Hypolite, l'af- 
front que tu viens cle recevoir. 
Faloit-il te déclarer , avant que d'être 
inftruite des fentimcns de l'ingrat ? ou 
plùtoft devois-tu offrir ta main à un 
homme que tu fçavois épris de ta riva- 
le 5 Meurs de honte d'avoir fait une 
décoarche fi inéigne de ta nailfance & 



Comédie. , ^ * 7 

Ûe ton fexc ; rappelle ta fierté , fais 
fucceder le mépris à la teiidreflc. 

SCENE SEPTIE'ME, 

EL VIRE. HYPOLITE. 
BEATRIX. 

ELVIRF. 

HYpolite le fçaura. 
BEATRIX. 
La voilà, demandcs-leluy. 
EL VI RE, (basàBeatrtx. > 
Aprés-luy avoir cédé Mendoce , je 
ne dois pasluy en parler moy-mêmc. 
HYPOLITE. 
Venés- vous, Madame , vous éclair-- 
cir du départ du Caftillan ? 

ELVIRE. 
Qu*il parte , ou qu'il demeure , )V 
prens peu d'intereft. 

H ypolite:. 

Si vous en étesconfolée par avance j 
comptés qu'il ert dé)a parti. 

ELVIRE, 

Si vous ne fenrés pas plus que moy 
fon départ, vous n'en feréspasbeau- 
coup en peine. 

BEATRIX. [bas) 

Voilà deux Dames bien indifterei\- 
tes! mort de ma vie, elles s^cnfou- 
cient plusquemov 

H Y- 




ai8 Félix de Mendoce, 
HYPOLITE. 

Vous devés cependant en eftre affli- 
gc^^ il ell fâcheux d^eftre privé d'un 
bicndoncona joùi. 

élvirh:. 

Il eft fâcheux de perdre ce que Ton 
aime. 

HYPOLITE. 

J*ay aimé Don Félix, je ne m'en 
défends paS5 mais comme il ne m'a 
jamais aimée 5 grâces à fes rigueurs, 
Ion abfence ne me doit toucher que 
foiblemenr. ( Elle fort, ) 

SCENE HUITIE'ME. 

ELVIRE. BEATRIX. 

ELVIRE. 

AH, Beatrix! 
BEATRIX. 

Eh bien 5 Madame, \ous avés en- 
vie de me parler confidemmenr, n'eil 
il pasvray l 

ELVIRE. 
G*efti trQp fe faire violence 1 je ne 
puis plus cacher ma douleur l 
BEATKIX. 
Le Caftillan vous tient toujours au 
coeur, n'eft-cepas? 

ELVIRE. 
IVla )aloufie m'a trompée 5 j^iycm- 
ma p^iflion éteinte. BEA- 
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Comédie, 
BE ATRIX. 
Oh 1 vous avés compté fnnsvoftrc 
hofte. Les fruits de l'oubli ne croif- 
fent pas fur les montagnes d' Arragon. 
ELVIRE. 
Infenfée, qu*ay-je fait ? cette cruel* 
le ablence me fait fentir plus vive- 
ment mes bleflures^ j'aime Don Fé- 
lix , je l'adore , il part , & je meurs l 
Ah Beatrix,quel remede,quemourir? 
BEATRIX. 
Il eft cent fois pire que le mal. 
Mais, Madame, je ne vouscomprens 
pas: c'cft voHs oui l'obligés à partir. 
Pourquoy le déiefperer par vos ri- 
gueurs 5 û vous aviés envie de le rap- 
pcllcr ? 

ELVIRE. 
Que veaxl-tu > j'eftbis folle. Ah î 
Beatrix, qui pourroit le retenir ? 
BEATRIX. 
Vous-mêmes s'il entendoiîtcequç 
j'entens. 

ELVIRE. 
Quoyque ma gloire en murmure , 
j*y veux faire mes efforts. 

BEATRIX. 
Et du Rov , qu'en prétendes- vous 
faire ? 

ELVIRE. 
Le détromper par mes froideurs. 

¥Li BEA- 
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z^o D. Félix de Ad^ndoce. 
BEATRIX. 

Quoy 3 vous braverés le pouvoir fu- 
pième ? 

ELVIRE. 

Le pouvoir fuprême ne peut rien 
fur les cœurs. 

BEATRIX. 
Eclaircifles-vous donc avec Don 
Félix ; écoutés ce qu'il dira pour fe ju- 
ftifier j fes raifons feront bien maur 
vaifcs , fi vous ne les goûtés ; maistai- 
Ibns-nous, le Roy vient, & Don Fé- 
lix eft avec luy, 

ELVIRE. 
Ne pouvons -nous les éviter ? 

BEATRIX. 
Non, lesvoicy. 

se ENE neuvif;mc. 

LE ROY. D. FELIX. 
ELVIRE. BEATRIX. 

LE ROY. 

JE viens folliciter vos charmes, Eî- 
vire , en faveur de ma Cour : Don 
Félix qui enert l'ornement, veut 
jîous quitter, je m'éforce en vain de 
le retenir, je viens chercher dans vos 
yeux des raifons plus éloquentes que 
le§ mienhcs. 

EL-. 
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Comédie. '^■'^ * 

ELVIRE. 

De quoy l'ont capables mes foibles 
attraits , Seigneur ? Us ont coutuinc 
de me mal lervirj ils peuvent bie n, 
m'attirer quelques regaïas , maib Us 
ne forcent pas les volontés. 

SCENE DIXIFME. 

LE ROY. D. FELIX. 
LE ROY. 

JE fuis étonné , Mendoce, d un 
départ fi précipité. 
^ D. FELIX. 
Te vous ay informé. Seigneur, de 
mesmalheursde CaHrille , ^ vosbon^ 
tés m'en ont fait perdre la mémoire : 
levais, fi vous me le permettes, vous 
expofer mes peines prefentes, oc en 
mûmc temps les motifs de monde- 

LE ROY. 

Te vous écoute. 

^ D. FELIX. 

Seigneur, fuyant la P^V^/^J^^^^^^^^ 
mes ennemis, accompagne d unieui 
valet , i'arrivay fur vos frontières. Nos 
chevaux hors d*hfileinc, d'avoir cite 
poufTésfaiis relâche, vinrent aman- 
querfous nous, ilfalutleslaifler; K 
nous éloin nant du grand chemin pour 
îrasncr un village où nous efperions 
^ ^ K 3 
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21 X D. Félix de Mendoce* 
trouver du fecours , nous rencontr.i- 
mes fur les bords d'un ruiffeau la char- 
mante Elvire & fa Coufine. Si l'a- 
mour a du pouvoir fur nos ames , Sei- 
gneur, cVft ce que jVprouvay enles 
abordanr. Dés ce moment je chaflay 
de mon cœur Tinfidele Blanche , je 
devins tout de fiâme pour Elvire. In- 
llruite de mes malheurs, & démon 
cmbaras, elle m'offrit des Chevaux , 
& une retraite pour celte nuit. Mes 
feux naiffans pliitoû que toute autre 
chofe, me la firent accepter. Jepaf- 
fay deux jours chcs elle , & je connu» 
tout fon mérite. Il falut enfin fefc- 
parer ! Ce ne fut pas fans une extrême 
violence de ma parti de fon coté elle 
me lailTa voir quelque regret. Jepar- 
tisdonc , &: je ne pus fçavoir fon nom , 
parce qu'elle avoir défendu aux per- 
fonnes de fa fuite de.me le dire. Elle 
daigna écrire à Vôtre Majeftéenma 
faveur: j'ay eu l'avantage de vous 
prefenter fa lettre , & vous avés bien 
voulu à fa prière m 'accorder vôtre a p- 
puy. Mais quel fut hier monétonne- 
ment, lorfque je letrouvay dansc;^ 
même lieu, que vous me choififit > 
pourafyle, cette beauté qui m'enfla- 
me , & que je défefperois de revoir ja 
mais. J'en cûsujieçxîrCmejoyc, cV 
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Comédie. ^ ^ 1 

cependant. Seigneur, cette joyèeft 

la caufe démon départ, &: de mon 

dcrefpoir. 

^ LE ROY. 

Ehl pomquoy? 

^ DÎ FELIX. . 
Vous Tallés apprendre , Seigneur. 
Profitant de l'occafion , je découvre 
mon amour î Elvire fcmblc s'aplau- 
dir de Ton ouvrage, & me prmnettre 
un heureux fort : mais je vois bien-toi: 
évanoOir mon elperance; vous me 
ronfiés le fecret de vos feux, &vouâ 
exigés mon cntremife pour les fervir. 
]e vous ay obéi. Seigneur, on vous a 
accordé un entretien. Depuis ce mo- 
ment nulles peines ne peuvent égaler 
les maux que je fouffre. Airnant ce que 
vous aimes, quelle tblie neferoit-ce 
point à moy de nourrir quelque elpoi r? 
Quelle ingratitude après tout ce que 
je vous dois , & quelle audace de con- 
tinuer a cftre votre rival ? D'ailleurs , 
ç'eft trahir le Comte i vous m'avcs 
commis à fa foyi n'auroit-il paslieu 
defe plaindre , fijemerervoisdel a- 
fylc que vous me donnes , pour fcdui- 
re fa fœur, ou pour vous, ou pour 
moy > Déia la crainte & )esfoupçons 
luy troublent Tefpiit, vos vertus ne 
le raffurent point. U fe pcrfuade que 

K 4 >'oi« 



114 D . Félix de Mendoce. 

vous avcs pu me charger deraflaffr- 
ner 5 que voirs ne m'accordes vôtre 
confiance qu*à ce pri x. Il obferve tou- 
tes mes démarches ^ il me fait ôter 
mesarmes, il vifite jufqu'aux hardes 
de ma garderobbe. Ènfin (on inquié- 
tude le travaille à un point , qu*il s'é- 
pouvante de fon ombre. Tout cela 
iii'allarme moy-même , Seigneur ^ fi 
jerefte dans vôtre Cour, je ne puis 
que je ne trahifle ou vôtre Majefté ou 
le Comte. Il n'y a que l 'ablence quf 
puifle me faire oublier Elvire. Per- 
mettés-moy donc de fortir de T Arra- 
^on, & d'aller chercher à Naples 
dans les occafions de vdusfcrvir, de 
quoy chafTer de mon cœur cette fu- 
reur amoureufe qui trouble mon re- 
pos. 

LE ROY. 

Je vous fçais bon gré , Mendoce » 
de ces généreux fentimens; ils ajou- 
tent à l 'eftime que j*ay pour vous. Je 
fuis, touché de la réfoiucion que vous 
prenés de vous éloigner , & d'étoufer 
vôtre amour , plûtoft qiye de manquer 
ù vôtre foy. C'eft à moy à vous dé- 
dommager de ce que vous perdés en 
Caftille. Il faut que je recompenfe 
^cs égards quevousconfcrvésà la Ma- 
'^O'é S.oyale 5 ^ qu:; vous connoiffiés 

com- 
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Comédie, ^'^f 
Gombien de pareils fenti mens font 
agréables aux Rois. Je vous promets 
ma faveur , & des titres en Italie : 
mais ne partes pas fans me voir enco- 
re; le Comte vient, je veux luy par- 
ler, laifTés-nous j & foycsperfuade. 
Don Félix, que vous ne partîtes pas 
mécontent. 

J*attendray vos ordres , Seigneur. 
SCENB ONZIE'ME. 

LE ROY. LE COMTE. 

LE COMTE. 

Votre Majeltc chés-moyl quel 
excés-d'honneur. . . 
LE ROI. 
L'on m'a fait des rapports de vous , 
Comte , qui m'ont étonné. On dit 
que vous avés perdu , je ne veux pas 
dire le fens & la railbn , mais cette 
prudence confommcc qui vous fait 
eftimer dans ma cour. Vous vous fi- 
gurés qu'on veut vous aflaflincr ! des 
idées chimériques peuvcnt-ellesvous 
troubler jufqucs-là. Si ce noir cha^ 
grin qui vous dévore , procède des 
foùpirs que vous me voyés pouller 
pour votre fœur, rentrés en vous- 
mefme, Cowit^, ayés plus de con- 

K 5, fiançô 
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lltj D. Félix ^yÀenUoce, 
fiance en la noblefle de votre fan?, &r 
en la vertu d'un PriiKe, qui , quoy- 
♦luc jeune & bouillant, rend juftice 
au moindre de fes fujets. Tout fuit 
•clans ma Courrexemple que j'y don- 
ne; rien n'y blefle les mœurs. Vo- 
jé% avec quelle retenue Don Henri- 
quefertAnne deMoncade, k Com- 
te de Ribagore Catherine de Peralte , 
& Don Pedro d' Arragon la belle Hé- 
lène de Villafan;)ene vous parle point 
de tant d'autres, dont les galanteries 
délicates font refpedées de la médi- 
fance. Ne penfés donc pasquemon 
amour falTc tort à Elvire. Mesfoiiis 
pour elle augmentent fon prix , & fa 
Yertu en reçoit plusd'éclat. Cepen- 
dant puifqiie mes emprelTemens vous 
caufent tant d*ailarmes , ;e veux ceffer 
de raferyirj & pour vous me ttre en- 
fin l'efprit'en repos, préparés- vous. 
Comte , a T Ambaffade de Portugal 5 
vousirés à Lisbonne preflcr mon ma- 
riageavecfom Infante. 

LE COMTE. 
Seigneur , j'accepte avec tranfport 
l'cmpîoy dont vous honorés mon zele. 
J'iraychésie Portuguaîs fuperbefoû- 
tcnir la gloire dé IV^rragon,* & (î le 
Ciel féconde mes ^defirsife' mes foins, 
iVçcr^ cimçQçr à Saragoce cette iilu- 



Comédie. itf 

lire Princcffe donc vous avcs fait 
choix: mais. Seigneur^ avant mon 
départi trouvés bon que jedonncun 
époux à Elvire ; les Cunigas & les La- 
ras de Caaille la recherchent depuis 
quelques jours, : fouftrcs ^qu'elle 
époufe ccluy que vous agreeres le 
plus.. 

^ LE ROL 

Epargncs-vous ce foin , Comte , 
jeTaypris pour vous, votre l'oeurelt 

mariée. ^ 

LE COMTE, ctom?c'. 

Mariée 1 

LE ROL 
Ouy. J'ay fatc choi)( du Marquis 

deMiralve. _ 
LE COMTE. 

Je ne le connois point , S-igneur 5 
& iamais ic n'ay entendu parler. . . 

^ LE ROL 

Miralve eft un Domains conlidcra- 

bîe en Italie. 

LE COMTE. 

Ehl comment puis-je conclurcce 
mariage, fi ]e pars pour le Portugal ? 
LE ROL 



Mariés b Ivirc dés 



3CV0US 



partires après. 
* LE COMTE. 



Mais le Marquis étant abfenr. 

K (5 



Ll 
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s jO. Félix de Mi>tdoce* 



IleftàSai 



LE ROI. 
& 



iragoce, ce vous le verres 
chez vous dans une heure, je IVcon- 
duiray moy-même i préparés- vous à 
le bien recevoir. 

{Il fort.) 

LE COMTE, {bas.) 
Je ne comprens rien à tout cecy. 

F'mdunnûtriéîvc Aâfe.. 




:3 



III 




A CTL 
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ACTE CINQUIE'ME. 

La Scène efi dans le falon de 
cotnmunicmiort. 




m 



SC12NE PREMIERE. 

D. FELIX. RAMIRE. 

D. FELIX. 

AS tu tout prépare ? pouvons nous 
partir ? 

RAMIRE. 

Bon s nous avons fi peudehardes^ 
que tout étoit prcft avant naême que 
vous Tcurtiés ordonne. 

D. FELIX. 

Je quitte r Arragon , Ramire, mais 
je ne c rois pas que )c puiflc vivre éloi - 
gné d' El vire. 

RAMIRE. 

Oh ! il faut bien que vous vous ac- 
coûtumics à vivre fans clic. Ne jet- 
tons pas- le manche aprtslacoignce, 
vivons toiï jours à bon compte. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 




Le Ciel nous en preferve ! 

D. FELIX. 
Que les vents dechainés foôlevcnt 
l :s vagues pour nous perdre ' 
RAM IRE. 
Que les vents nous foient favora- 
bles ! 

D. FELIX. 

Qiiela Galère foit enfevclie dans les 
plus profonds abîmes ! 

RAMIRE. 
Que la Galère arrive à boa port i 

D. FELIX. 
L'efclâvage 5 les tempeftes, tout 
'me fera doux , pourvû que je puiffe fi- 
nir mon déplorable deftin. 

SCENE S ECONDE. 

ELVIRE. BEATRIX. 
D. FELIX, RAMIRE. 

Bcatr 'tx approche de Don Félix , 
' Raviire va fc meuve auprès d^Ehire. 



BEATRIX, àD.Fcîix. 



N 



oftre Dame , Seigneur Don Fé- 
lix, que d'impre-cations ! ^ 



l'D.:"- 
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Comédie, 1 3 i 

D. FELIX, ^ Beatrîx. 
Beacrix , ce font les trilles effets du 
déferpoir où ta cruelle Alaitreire me 
réduit. 

R A M I R E , ^ Elvîre. 
Madame, ayés pitié démon Mat- 
creî empêchés le de partir, ouc^eft 
un homme flambé. 

ELVIRE. 
Jeleferois, Ram ire , lij'enavofs 
Je pouvoir 5 mais le moyen d 'y réuflir , 
fî Blanche qui le polTede tout entier, 
le rappelle en Caftille ? 

RAM IRE. 
Eh ! de par tous les diables , ce n'eft 
point en Caftille que nous niions , c'eft 
à Kaples, Madame , où il n*y a non 
plusde Blanches, que dans le creux de 

ma main. 

D. FELIX, oUnuihc, 
Laifle , Ramire , laiffe j tout ce que 
tu pourras dire, ferainutilej la divi- 
ne Elvirc n*a que du mépris pour 
moy. 

BEATRIX, aDouFilix. 
Pourquoy vous avifés-vous aulli de 
garder de vilains portraits? 

E L V I R E , /i Ikatrix. 
Qiie fais-tu, Bcatrix ? pourquoy 
luy taire ce^ reproche puiiqu'il eft 

éloî- 
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1 ^ t -D» i^^/''V de Mendoce, 
éloigné de Blanche, n*eft-il pasjufte 
qu'il en conferve chèrement l*image > 
R A M I R E 5 bas h Don Félix, 
Allons, Seigneur Don Félix, re- 
poufTez la balle. 

D. FELIX, àElvire. 
Quoi I Madame , ce portrait fc- 
roitla caufedu changement que vous 
m*avez fait paroitrc ? 

BEATRIX, basàElvire. 
Allons, Madame, répondez jufte. 

ELVIRE. 
Otii, Don Félix, ce portrait a pu 
me rendre jaloufe. Jugez fi )e vous 
méprife. 

D. FELIX, 

Qu'entens-je > je ferois aflcz heu- 
reux . . . mais , non , vous ajoutez , 
cruelle Elvirc , la raillerc aux dé- 
dains. 

BEATRIX. {has) 
Les parties , (î je ne me trompe , 
ieront bien-totd'accord. 

ELVI RE. 
Non , c'eft la vérité pure , Men- 
doce, jevousaime, & je meurs, fi 
je vous perds. 

RAMIRÊ.^ 
V oila une rude botte ; notre départ 
gft en danger d'être reculé. 

D. F E- 



I 
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Comédie. » 3 3 

D. F ELIX. 

Quoi, Madame, ce que vous me 
dites hier au rendez- vous , ctoit un 
etfct de vôtre jaloufie ? 

BEATRIX. 

AHiircment. 

ELVIRE. 

Qiîoi , Don Félix , ce Portrait c^ue 
vous avez , vous ne le garderiez pomt 
par un relie d'amour pour Blanche ? 
vous ne le conferveriez pas pour m'of- 
fcnler ? 

RAMIRE. 
Fy donc , vous parlez là d*un joli 
"chiffon pour être confervé. Nous nous 
en foucions comme du grand Turc. 
D. FELIX. 
Non 5 charmante Elvire , il s'eit 
trouvé par hazard dans mes habits. 
Ehl quel tort peut vous faire un Por- 
trait dont vous avez banni Torigmal 

de mon cœur ? 

ELVIRE. 
Vous m'aimez donc toujours Meii» 

doce ? 

D. FELIX. 

T'e vous adore. 

ELVIRE. 

Si cclaeft, ne craignez point vo- 
tre rival. Que n'eft - il plus puiffanc 
encore ? vous verriez combien vous 
m'êtes cher. 1^- 
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2 2 4 Félix de Aitndoce. 
P. FEUX. 
Ahl que me dites- vous ? quelfup- 
plicel ELVIRE. 

Expliquez- vous , Don Félix ; ne 
vous eft-il pas doux d'erre aimé ? 
D. FELIX. 
Non, puifque je vous perds. Vous 
m'aimeTo & je parsj ell-il une pei- 
ne plus rigoureufe ? 

ELVIRE. 
Eli ! pourquoi partir ? 

D. FELIX. 
C'eftuneneceflité. 

ELVIRE. 
Qui l'ordonne ? 

D. FELIX. 
Ledeftin. Le Roi fçait mon amour, 
il en a Taveu de ma bouche, & j'ai 
de lafîcnne lapermiflion de mondé- 
•part. 

ELVIRE, pleurant. 
O Ciel ! 

D. FELIX. 
J'en fuis au défdpoir , adorable 
Elvire : mais le mal eft ù\ns remède 1 
irai-je offenfer un Roi qui me protè- 
ge? il faut fe faire violence, il faut 
fe réparer de foi-raême. Adieu , Ma- 
dame, je pars. {Il fait quelques 

pas comme pm' s^en aller* ) 

BEA- 
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Comedi4. 



B E A T R I X , V arrêtant lut mon- 



Seigneur , regardez cesbeaiix yeux, 
mouvez vous les quitter ? 

R A M 1 R E , pUtn-afit, 
Quoi , mon Maître , vous n*êtes 
pas touche de les pleurs? voyez cou- 
ler ces perles liquides. Je ne fuis 
qu'un valet , maislecœur mecrcve. 
D. FELIX. 
Qiiels combats je Cens l comment 
rompre un départ que j'ai demandé 
moi-même? . 

EL VIRE, fleurant. 
^ *Non, Don Félix, je n'y pourrai 
furvivre,. 

D. FELIX. 

Elvîre, je vous l'avoue, je ne puis 
me refoudre à vous quitter. C'eft 
trahir mon amour , & faire une in- 
jure à vos charmes j mais.d'un autre 
côte, fijcdemeurc, je trahis. le Roi 
& le Comte vôtre ffere. 



more. 

D. FELIX. 
Eh bien , Madame , je ne balait^ 
ce plus , il faut tout hazarder pour 
me conferver à vous j mon amour 



trant faMaltrcjJe, 



ELVIRE. 



Votre départ va me donner la 



m'cft 
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X g P. Félix de Mendoce, 
m'eft plus cher que ma vie , & mê- 
me que ma gloire. Accordez -moi 
donc, belle Elvire, rcfperance d'ê- 
tre votre époux, &je me livre en 
aveugle à la colère du Roi. 
ELVIRE, lui prejhjtant la mai». 

Recevez cette main , Mendoce , 
comme un gage aflurc de mon amour 
&dc ma foi. 

D. FELIX , fe mettant à gemux ^ 
bat faut la main d'Elvirc, 
Avec cette affurance , je brave le 
deftin. 

SCENE TROrSIE'ME; 

ELVIRE, HYPOLITE, RA3 
MIRE, BEATRIX. 

HYPOLITE, furprenant Doft Félix 

aux geiioux d Ehire, 

IE tranfport eft doux , conti- 
^nuez Elvire, je prens part à vos 
ulaifîrs. 

ELVIRE. 
Vous êtes genereufe. 

HYPOLITE. 
Mais vous m'avez tantôt cédé Men- 
doce» 

ELVIRE. 

J'étoisliberalej comme une Aman- 
te jaloufe. 

H 1 *• 
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if* 



Comcdie, 237 
HYPOLITE. 
Et que dira Blanche de ce raccom- 
modement ? car Don Félix eft tout à 
Blanche, & rien ne peut égalifer 
Blanche , vous le fçavez ? 

RAMIRE. 
Oh ! Blanche en ce moment fait 
peut-être pis. Il ne faut pas , s'il 
vous plaît , Madame , mefurer tout 
le monde à Ton aulne. 
SCENE QUATRIE^ME 

XE COMTE. D. FELIX, E L- 
VIRE, HYPOLITE, BEA- 
TRIX , RAMIRE. 

LE COMTE. 

JEvouscherchois, Mendocc. 
D. FELIX. 
Puis-ie fçavoir , Seigneur. . . 
LE COMTE. 
Vous n'ircv- point en Italie. 

D. FELIX, {has) 
Comment, Seigneur ? ( quel- 
le joyc 1 

ELVIRE. 

Quel bonheur! 

LE COMTE. 

Votre accord eft fait avec Don 
Sanche. Le Roi de Caftillc pour 
pacifier toutcschofcs, veut que vous 
çpoufiezla fœurdeDonSanche, & 
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238 D. Félix de Mendoce, 
€]uc Don SaiKhe epoufe la vorre, 
Èlvire , marquez en vôtre jo) c au 
Seigneur D. Félix. 

ELVIRE. 

( Bas ) Quel funête revers ! ( haut ) 
foy ez perfuadé , Seigneur Don Félix , 
<)ue j*y prcns autant d'intérêt qu 
vous-même. 

D. FELIX. 

Madame .,, ( bas) Je ne fçai que 
lui dire, tant )efui$ trouble de cette 
nouvelle,! 

HYPOLITE. 

J'y jôiiisaufli mes complimcns . . . 
( has } Les voilà féparez pour jamais , 
je trouve ma confolation dans leur 
peine. 

LE COMTE. 

Le Roi vous attend , Mcndoce , 
il veut vous communiquer lui-même 
les letti'es qui portent ces agréables 
nouvelles. 

D. FELIX, (bas) 

O Ciel ! je ne me connois plus ! 

( Il firt après les avoir tous Ja/HezMa^ 
Viire le fuit, ) 

RAMIRE,yjr/tf7;f. 

Ahimé 1 



SCE- 
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Qi.,. 



Comédie. 239 
SCENE CINaUFE'ME. 

LE COMTE , ELVIRE, HY- 
POLITE , BEATRIX. 
hLVlrLt:. 

CEtte nouvelle , Seigneur, vous 
doit metcre refprit en repoç. 
Vos inquiétudes vont ceffer. 
LE COMTE. 
Je fuis déchargé d*un grand foin. . . 
Mais, mafœur, je ne vous dis point 
une nouvelle qui vous tojcliede plus 
prés. 

BEATRIX, (bas,) 

J'en doute fort. 

LE COMTE. 

Le Roi voyant que je prenois om- 
brage defes empreiremens pour vous , 
m'a voulu rafTurer l'efprit. Il m'a 
déclare qu'il m'envoye à Lisbone 
traiter fon mariage avec l'Infante. 
Je lui ai demande la permiflîon de 
vous choifir un époux avant mon dé- 
parc , pour vous fauver des dangers 
aufquels mon abfence pourroit vous 
expofer : mais il m*a répondu qu'il 
vous deftinoit le Marquis de Miralve. 
ELVIKE. 

Le Marquis de Miralve > 
LE COMTE. 

C'eft un Seigneur Italien très- ri- 
che, &qui eH àSaragoce-, à ce que 
m'adicleRoy. H Y- 
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D, Félix de Menclo.s, 
HYPOLITE. 
Et quand ce mariagefedok .lai- 

LE COMTE. 
Dés- ce foir. 

ELVÏRE, {has) 

T'en mourray. 

LE COMTE. 

Je ne fçay ce qu'il enfaut penfer i 
mais je m'imagine que rAmbalTadc 
de Portugal eft une chimère , &que 
ce Marquispourroit bien cftrele Roy 
luy-même: car il m*a dit encore qu'il 
Tameneroit icy dans une heure, je 
me fuis informé avec foin de cet 
Etranger, & je n'ay trouvé perfonne 
qui le connût. Qiioy qu'il, en fou , 
El vire, il eft certain que vousdevés 
eftre mariée ce foir. Le Roy le veut, 
c'eft à Yousà luy obéir. 

{Il fort.) 
SCENE SIXIFME. 

ELVIRE. HYPOLITE. 
BEATRIX. 
ELVIRE. 

ESt-il une confiance à l'épreuve 
d'uncoupfifunefte ? 

HYPOLITE. 
En vérité y Madame , vos peines 
tnecaufeiit une véritable compajTion. 

ELVI- 
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Comédie, '«'4* 
ELVIRE. 
Elles ne fçauroicnt eftre plus gran- 
des, puisqu'elles vous infpirentde la 
pitié. Odeftin tyranniquel n ctoit- 
ce pas alTés de perdre Mendoce ? fa- 
loit-il encore me voir obligée a cjuiter 
TArragon , pour fuivrc un époux 

inconnu? , ,r,.T- 

HYPOLITE. 
Prenés patience > El\ ire, peut- ocre 

c^eftleRoyqui... 

ELVIRE. 
Je ne ferois pas moins malheureufe. 

SCENE SEPTIFME» 

ELVIRE. HYPOLITE. 
ALONSE. BE ATRIX. 

A L O N S E , entrant fur k Ihcatre- 

VOus pouvés vous en repoler lur 
moy, Seigneur. 

ELVIRE. 

A qui parles- tu ? 

ALONSE. 
C'cft au Comte votre frerc , Ma- 
dame; je viens arranger tout icy par 

fon ordre. , , „ ^ 

E L V i R E. 
Tends plûtoft de deuil cet apparte- 
ment, Alonfe, c'cft icy que le Roy 
me vient ouvrir un cercueil. 

( Elle fort y & Ilypolite ^^if"f'f^ 
L HYPO- 
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Vi\t D. Felfxde Mtndoce, 
H Y P O LIT E , ta Jhivam. 
Te fuis afles vengée. 

ALÔNSE. 
Dans un rems de noce j marqiiei 
tant de trifteffe l L'Amour nous taille 
îcy de la befogne. Je fuis]?ien trom- 
pé > .s'il n'y entre du Don Félix. 

SCENE HUITIE'ME. 

BEATRIX. ALONSE. 
BEATRIX. 

IrEt'aideray, fi tu veux. 
ALONSE. 
^Bon 1 j'ay bien affaire de tonsii- 
deTtu ,n'es propre qu'à tout gâter. 
LailTe- moy faire tout leul ^ les chofes 
en feront mieux. 

BEATRIX. 
• Voyés le brutal, je veux luy faire 
pîaifir, il me dit des chofes désobli- 
geantes. ALONSE. 

Ramire vient, il va te dire des 
douceurs pour te confoler de mes bru- 
talités. BEATRIX. 

K ne fera pas du moins fî ruftre que 
to^' 

ALONSE. 

•'^^iréfolt auflî accoutumé à tes ap- 
qtte }e. le fuis , tu ne le ttouverois 
pas plus galand que moy, 

/^r^'f. '/T*7 7,7T7c -ve autre Chamhre. ) 

SCE- 
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Comédie. i + î 

SCENE NHUVIE'ME, 

BEATRIX. RAMIRE. 

RAMIRE. 

JE viens de la Cour, le Roy fera 
icv dans un moment ; j'ay pris les 
devants, Mademoifelle Beatrix, 
pour chercher Toccafion de vous dire 
âdieu. 

BEATRIX. 
C'en eft donc fait, vous allés partir ? 

RAMIRE. 
Oiiy. J'ày le cœur fi ferré de ce 
maudit départ , que fen mourray , ou 
plùtot, je fuis dejamort, jefuisen- 
terré. 

BEATRIX. 

Et votre Maître en éft fans doute 
forta/Higé? 

RAMIRE. 
Vous pouvés jugerde fa triftefTc par 
la miennes iqui voit Tun , voitTautijC. 
BEATRIX» 
Cette fœur de Don Sanche qu'il 
doitépoufôr, ' ' ' 
R Ai.iiiv 
Je vais vous en fait-eL puin.iit.Pre- 
mierement elle a le nés camus, les 
yewx chaflieux , & bordés d'un rouge 

L i pour- 



^ 44 ^* Feltx de Mendooe. 
pourpré, fes dents ont la couleur de 
l'ambre, & fes lèvres celle de Tyvoi- 

BEATRIX» 

Elle eft peut-être bien faite en re- 
compenfe. 

RAMIRE. 

Fort bien faite; elle a trois pieds 
de hauteur, fix de diamettre: & ce 
qui donne du relief à fa taille, elle eft 
boitcufe & boffué. 

BEATRIX, 

Vous me peignés une Dame gigo- 
gne. 

RAMIRE. 
D'accord. Mais je vous peins auffi 
la future époufe de mon Maître. 
BEATIX. 
Te le plains, fi vous êtes bon peintre. 

RAMIRE. 
Oh ! ce mariage n*eft pas fait enco- 
re : j'employeray tous mes petits la- 
lensalerompre. . . 

BEATRIX. 
J*entensdu bruit. 

RAMIRE. 
Sans doute, c'eftleRoy. 

BEATRIX. 
C'eft luy-même. 



SCE- 
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Comcdie, 



I 



H5r 



SCENE DIXIE'ME. 

LE ROI, Suitcdu Roi, LE, COM- 
TE . D. FELIX , RAML 
RE. BEATRIX. 

LE COMTE. 

Quelles paroles peuvent expri- 
mer 5 Seigneur , la reconnoif- 
fance que j'ai d'un tel honneur > 
LE ROL 
Vos fcrvices , Comte , méritent 
de plus grandes faveurs. 

D. FELIX, {bas) 
Q^ui eût penl'é que le Roi pren- 
droit de moi une fî cruelle vengeance' 
LE ROL 
OùeftElvire, Comte? fa prefen- 
ce eft ici necefTaire. 

LE COMTE. 
Je l'ai fait avertir , Seigneur, elle 
ne peut tarder. 

D. FELIX, (bas à Ramire, ) 
Tu vas me voir expirer entre tes 
bras. 

RAMIRE. {las àD, Félix,) 
Gardez-vous bien de faire cette folie. 
D. FELIX, {bas à Ramire, ) 
Je n'attens pour mourir , que la 
prefence de cet époux fortuné qui 
m'enlève El vire pour jamais. 

Ls SCE^ 
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x^6 D. Félix de Mendoce. 
StENE ONZIE'ME. 

-Lis ROI. LE COMTE. ELVlRI 
É)'. FEiùIX:. RAMIRE. Suite. 

SEigneiir, rc viens mcjctteràvos 

LE ROI, la relevant, 
. Charmante Elvire, je veux vous 
donner en ce jour des marques de mon 

cftime. , . . 

D. FELIX, ihas.) 

Il va me donner le coup de la mort ? 
LE ROI. 
. Je veux prendre fom de vôtre defti- 
nce: mais d'où naîr cette profonde 
lAehncolie que vous fanes paroitr. 
Levés fur nous ces yeux puiffansqui 
fçavent charmer les Rois. Les Fnn- 
ces qui portent fur leur front la fortu- 
ne de leurs fujets, ne fe regardent 
point d'un œil fombre. 
^ ELVIRE. 

Le trouble où je fuis , Seigneur , 
n'eft point un effet de triftelfe. Jen'ay 
pas refprit affés ferme pour voir tran- 
quilement l'intereft que vous prenes a 
mon fort. 

LE ROI. 

J e vous ay£aiicboixd*un époux. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 46 F 49 



Comedte. ^47 
LE COMTE. 
' Sv^itBCur , nous attendons le Mar- 
quis. Lt ROL 

Il n'^tl pas tefoin de Tattendre , a 
eft avec nous. 

LE COMTE. . ^ 
Faitcs-lc nous donc connoître^ Sei- 

D. FELIX, [has.) 
Le Koy luv-mcmecpoufeElvires 
il n'enfiiut point douter. 

KAMI RE .Uis.) 
Je ne la trouverois pas à plaindre^moi ! 
•LÈ roi , tçudojith luatn à Don Félix, 
Appïoçhes-vjousj Marquis de Mi- 
ralve, recevés-Ie coèur & la main 
d^Elvirc ? & vous. Madame , rendés- 

ypuçà U ipy^> J^i^ï^ ne peut plus vous 
ravir vôtre amant. 

^LVlK^^dMnantfa main à Don Félix, 
; Tobeis àVôtrc ^' ■ " 

BEA'^:.ai^>. .^^'43-.) 
; ■> ' .nticia eileferoitun 



Delà joye ' mon maître époufela 



p^^fonac qi 



& attrape un 



Marq^uiiatpardc0lis le marché. Pour- 
V eu que le K^v ne fe r^ferve pasle 
droitduS dirabien. 

,OMTE. 
^ reconnoître, Sei- 



Qui 



pv'U' 



L 4 



gneur 



lût: 

. g D, Félix de Mendtce. 
entur, tant de bienfaits? 

Vous retirés du tombeau , Grand 
Rov, un amant defefperé, j'allois... 

LE ROI, 
r'eft affés , Mendoce , ne perdons 
padefemps paroles, allonspreff« 
1 moment de v6tre bonheur. Pour 
vôtre accord aVec Don Sanche, je 

Que de bouteilles nous aUons vui- 
d .r mais vous , Mademoifelle Bea- 
,v ouand voulés-vous époufer le 
p.mierChamberland«Marqu.sdc 



BEATRIX. 



Quand il me voudra donner une de 
fesorcilles. „ , „ p 

Oh! les chofesfontàprefentfurun 
autre pied. Ce n'eft point en galand 
autrepicu. r'eft en mari. Don- 

«ue le vous parte, c eu eu li . 

nés-moy un baifer pour gage de notre 
futurhimin^e.^^^j^_ 

Bon' quelle affurancs^ feroit - ce 
pourvous\ «yabiendesgensqm en 
ontobtenu davantage, fans pour ce 
la quHls foient fous le )ou|. 
^ R AMI RE. 

Ceux-là ne font pasles plus trompes. 

Fin du cinquième Mi\ 
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